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les considérations générales que le grand 

  
  

Pense, cet ar} , DU | 

© AVERTISSEMENT, _— 
piges nc [ERE pour 4 FROU GIReREs sie ist) 

tt “te GE Le TT ri HG oui 

an a ciues Chapafos fi srof 

Ce travail précède da nouvelle édition 

d'un ouvrage qui avait pour titre Élémens ; 

l’auteur a cru devoir. lui substituer celui . 

de Notions élémentaires d Économie poli ma, 

tique. Il en donne les: raisons dans son | 

discours préliminaire. 

Aucun changement n n'a té fait dans. le _ 

corps de. l'otivrage ; mais l auteur à cru qu il “! 

de la première édition à portée d'y joindre : 

intérêt du sujet qui, depuis dix ans, oc. 

cupe tous les esprits , lui a suggérées. Ces. 

considérations + ont principalement pour …. 

objet de faire concourir à un but déterminé 

tous les principes. qui sont t généralement | 

Eco GC at ñ Sr ni : fe HD 

‘était de son devoir de mettre les acquéreurs,  



| ‘admis et. surtout: d'appeler ceux qui sont 
+ propres à chacune des théories dont se 

Lt Ni ra bjr forme lé économie politique, au secours du 
principe spécial, dont l'application doit 
donner la solution de toutes les questions 

. qui peuvent être controversées. : 
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in RTE faste “LA “HORS DE ÉIMPOT, . 
FOR GUN ER HS LGUPROG rt Ds Na ee 

il !, rl ' 
DES ENPRUNTS" ET DES! DETTE ES. 

si OT pti ie th D CMNNEENTE L 

BU ete = sions Lois nine 

“tite Roi ire : Hi ris Meter 

Cr oùvrage à paru : ‘en 1816400" Je ‘titre Objet de l'ou- 
‘ vrageet de ces: d'Élémens d’ économie politique: ‘J'ai cru devoir sourellescon: 

changer ce titre} ‘et j'en ‘dirai plus tard la räison: 
‘ Mon: ‘objet ‘principal en! écrivant a été de 
tracer, pour: les : personnes’ qui ‘se destinent au 

‘service de l'administration! ‘publique ; ; quelques 
règles ‘sur un” génrét d'étude “qui! ‘intéresse au 
plus haut degré la richesse et la puissance. de 

® PÉtat;'et dont je‘ vois: àtiregret- que peu d'en“. 

tre elles’ croient: nécessaire ; ‘utile’ même dé s’oc- ee 

cuper: Parrni ces personnes; jai ‘surtout: en vuë 
les jeuries & gens qui entrent” ‘däns la‘ carrière au . 
‘terme de laquelle je me sens toùt près d’ arriver, | 

"et: qui me font* l'honneur ‘de! se” ‘dire: : mes 

élèvés. fit : 

L'économie! poiqué: sél compose" ide prime. 

per o citron, « ee 4 
e ii si 

cipes ‘et de calculs? Les faits ; qui ‘en! sontiles. OS 

Lt D ‘ ‘ Ta iii rot 9e a : 
: . va $ 4 , | 
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« 2) 
| matériauxindispensables,demandentdegrandes, 

laborieuses. et pérsévérantes recherches ;.'et Ie 
champ en est d’une telle étendue, que sans une 

. méthode qui, en dirigeant les observations, les 
coordonne à à mesure qu’elles se. font, et sans un 
-système qui iembrassel’ ensemble ettoute la diver- 

- sité de leurs Objets, c’est-à-dire l’universalité des 
intérêts publics et des intérêts privés, l'étude de 
cettescience manque inévitablement le but pour 

lequel elle est faite, ét ne sert ni au bien de l'État 
Lis: . Ni à l'instruction, de ceux qui. s y livrent. , ee 

ne. siJ’ai' proposé, cetté méthode, j j'ai tenté d'établir. 
| ce système, et je;me suis attaché:à montrer que 

les recherches que l’une, et autre sont destinées 
À régulariser ne seront bien et. utilement, faites . 

. que: lorsqu'elles : deviendront l'objet. de, l'étude. 
: spéciale. de toutes les administrations ; .que des 

, travaux isolés et bornés à des facultés purement 
individuelles. ne servent qu'à créer des doctrines 

Fe . incertaines. -qui.ne; produisent. et ne, :Propagent 
| que des notions : vagues, incomplètes et fausses. 

Je me:suis cru fondé : à imputer au dédain que 
les: personnes qui: idisposent du travail: de’ ces . 
utiles agences font des; vérités que cette étude : 
peut faire découvrir, le peu de fruit que le 
‘monde En a recueilli j Jusqu'à ce jour, et j'en ai 
“appeléa au zèle de ceux qui doivent servir‘ dans 

i + 

4



Co. sr 
des positions plus ou moins: subordonniées; pour 
réparer, s’ilse peut, en ce point, le. dommage . 

politique: et social qui résulte de l'indifférence og 

et des méprises du pouvoir dont ils veulent de- ‘ 
venir les agenss, 54 vint ua US 

- Je fais précéder- aujourd’ hui. l'expoñtiof et Le Pütde ce se 
développement des mesures: que j'ai indiquées 
de quelques notions. préliminaires qui sont “loin 
d'avoir la :précision: et: étendue: ique ‘j'aurais : 

voulu. ileur,. donner ; “mais: tout ‘incomplètes. 

qu’elles : sont,. je les crois: indispensables. -pour 

bien faire entendre le vrai motif des règles et de . 
la direction qui. doivent être: données aux re- 
cherches.que je recommarde, et j'insiste sur ces 
règles, parce que seules elles: peuvent. conduire 
au but vers lequel jusqu àce jour ona vainement 
tenté de, parvenir. 4. 1. qu Lie gt pe ha. : ee 

  

LL 

« L'économie politique ; comme tous: les sys" 
tèmes pratiques , fonde ses règles sur. un certain , 
nombre -de théories; il faut qu ‘elles: Sétablissent + 
toutes : sur d'incontestables principes, ‘ ‘et que | 
tous ces: principes. se. forment . sur un: tel en- . 
semble de faits; que :leur. vérité ne. puisse être. 
l'objet. d'aucun doute. Ces: théories sont; dans: 

l’ordre. de l'enchainement: qui les ie, . celles: dü 
‘travail, de l'argent, de la propriété, de. l'iidus- Let 

trie, et “enfin celle de e Himpôt, qui « est ile: < com .



. CA) 
_ plément: ‘etile! but':de-toutes lesithéories. qui la: 
précèdent. s° ait Ho 39 GY tt 2 ten. CE re 

But et lien “9 La!’ théorie - -del'impôtie ‘est un: complémieñt, 
ai parce; qu ’ellelaccomplit: une immense’série de 
Lu coninaissances acquises, et qui embrassent l’uni: 
are “ vérsalité: des: intérêts: politiques et des'intérêts 

sociaux. 1Ellé est un:but, parce que c'est pour 
elle’ que:toutes. lès ‘autres théories:doivent être 
fäites.; Cern’est basque partout :on:n’ait établi 

. et'hnposé desilégislations: fiscales dont les dis- 
positions ont été conçües.sans aucun égard'aux 
exigencesiet'äux'règles'-dée ces théories; et ce 
qu'on à fait dans tous lesterps, onle fait'encore 

“aujourdhüi.tiPartout:on: asseoit’et'partout on 
_ prélève. toute’sorte: de: tributs sans’ s'êtré assuré 
de l'influence. que le” travail'exerce:sur'les:lois 

‘de la propriété, sur la marchc: dé Tipdustrie ; ; 
sur Yaction du ‘système, monétaire et on ne s’est 
"ps: plus: occupé: d'observer l'influence réactive 
que cés:trois: ‘püissans ressorts de‘l'organisation 

des sociétés exercentsurles facultés productives, 
sur les droits, les: intérêts et les fruits du travail. 

Mais c'est pour cela que’partout la propriété, l’in- 
| dustrie; le:systèmétmonétaire et:le travail souf- 

. frênt: del’action déréglée aütantqu? irrésistible de 
; alégislation de: l'impôtye etréagissen tensuiteavec 

| lemêmédominage. sur cetteimpärfaitélégislation. 
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s : Jeisuis loin:de' pouvoir dire:toùt ce:qu’il est 
désirable de savoir pour qu'onspüisse:connäîtré, 
et prévoir. et prévenit:les suites fünêéstes «lé cètte 

* ihportante.etréciproque influence; mais je ai: 

voulu. dire.que;.ce querjescibyais:savoir raved” 

certitude. Des £ écrivains plus-hardis.en.ont- traité 

avéc moins! des réserve;.et-il ‘n'yaraucune'des . 

théories queje viens d'indiquer qui nait fouini 

matière x decprofonds et volimineux ouvrages: 

Mais je-rie crains:pas’d’avouer; qué; comme.lec- 
teur, je. ne-puis païtager:la confiince âvec!la: 

qulle- leurs.duteurs ônt'disserté: sûr desisujeté 

où, l'insuffisance desfaits ; laissant: l'esprit! sans:  ” 

mâtériaux d’où il: puisse ÿ par: des: combinaisons 

réfléchies ; -tirer, des: résultats positifs; :Ouvré.un 

vaste;champ à: l'imagination; qui nie:sait: que 
créer. des fictions et: remplacer, Les lréalités-par + 

des. hypôthèses.: th: ut MS HSE sit. a 

.Le système. que j'ai. proposé n’est-pas. suscep* r “Raison de 
imperfection 

tible de;changemens:: je:le: donne tel que, je l'ai de l'économie 
politique con- 

concu; il est expérimental :etipratiquéis .Pexé: sidérée com- 
de sieales 

cution: ‘séulé: ‘peut en démontrer les défauts iet nie 

ils seraient-facilemént. corrigés par: l'expériencè: 

Depuis quetje l'ai publié, la::bibliographie:éco- 

nornique : s’est. enrichie: de noùvéaux traités dônt 

je suis loin deicoïtester: Je mérite ; Où: ÿ. trouvé . 

très bien exposés, et souvent: sousjun nouveau | U
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jour; des: principes ‘fort: anciens;' et qu’Adarn 
Smith même n'a pas’ eu la gloire de découvrir ; 
mais faute d'informations deifait, il n’est pas un 
seul de ces. principes sur. l'application’ desquels 
‘leurs aûteurs ne diffèrent entreeux et avec leurs 
prédécesseurs | et: rien ne prouve que ‘ces’ con- 
trôverses. puissent jamais avoir:un:terme. C’est 
qu'on‘ n'invente pas les faits, on'ne:les deviné 

‘ pas;: mais ‘on les chérche : ici ils sont'indispen- 
‘sables, et. ce n’est pas-avec des observations par- 
tielles, incertaines, tronquées, et faites ‘à toute 
distance de temps et'de lieu, telles que celles 
.que des-hornmes isolés agissant sans concert, et 
chacun d’eux daris ‘diverses ivués ;'sont capables 
de. faire; ;qu’on- peut. espérer ‘de-constater dés . 
principes ‘douteux; de: concilier’ des : principes | 

-‘extrêmés ; de féconder. enfin des principes abs- - 

Jo: 

Inutilité 7 
neffcacité 

.Jes conséquences pratiques. ; , ‘iii 
‘Li Le génie; le talent, ne peuvent rien: pour'un 

traits, et d’en réaliser, par d’utiles applications, 

es recher. tel résultat ;' et ‘ce:n’est’que-par, de:grands:et bes indivi- 
duelles. : constans éfforts qu'on. peüt espérer de Pobtenir: 

CE faut un plan, ‘un but général ét Commun et 
:: un ,noinbre immensé ‘dé Coopératèurs y sont 

Te 

indispensables: 11 faut que Torganisation indus- 
: trielle soit mise:à découvert tout: critière ;: il 
faut, enfin : que. tous: les rapports ;: tous les 

L so. 

#7
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moÿens; tous les « produits du! travail soient ob". 

| servés; “coinbinés; appréciés ‘dans : une étendue” 

une mesüré ét'üne durée inidéfinie: Nul homme; 

nulle association ‘d hommes : autres que ceux qui 

forment : une" organisation pärällèle à celle de 

l'industrie, et générale” commé ‘elle, ne peuvent; 

e
r
 

  

sans témérité, ‘se ‘proposer üné” ‘telle tâche; et Lt 

tant qu’elle ne'sera'pas remplie, oütes les théo- e 

ries de Y'économiè politique : resteront telles" aie . 

je les trouve et telles ‘ ‘que je les laisse. CERN 

Mon l'ouvrage ‘ aussi ‘réstéra' tel que jé' V: ai ‘d'a a 

    

bôrd produit: ‘Je’ crois: ‘éependarit dévoir” ajou“: 

ter ici! préliminäirement : “quelques nouvelles. Mi 

.observations surl'impôt. iTout' cet ouvrage ‘est 

dirigé vers le but unique de faire réfléchir” sur. | 

ce : point: ‘spécial. de'‘Pétüde ‘de Vorganisätion 

industrielle des sociétés: les Juiières” qu iliest 

possible de susciter et de fairé’ rejaillir de tous. 

lés autres. La théorie’ de Pimpôt est ; certes, ‘fort : ' 

imparfaite,m mais ‘elle:ne' ‘Jest” que parce: ‘qué: : | 

toutes les'autres le sont. ‘Cependant, quelque in- re 

suffisäns que ’éoient ls secours qu elles peuvent ct 

Jui prêter, ce qu'on peut ‘apprendre d'elles jétte- 

_rait un assez ‘grand jour sur un grand nombre " 

de’ ‘questions importantes, fort ‘controversées ; et | 

qui tiennent àla théôrie de Timpôt et'il' FYä 

eu def s'étonner’ quo on sattiche si “peut à ie. E 

 



| (8) 
(7 Servir cequ'elles peuvent-enscigner de constant 

et.de vrai à l'indispensable besoin.:qu'ont par. | 
tout. lesgouvernemens. ef, les peuples, devoir, 
les règles et les lois des, contributions publiques 

“enfin assises: sur ;des, combinaisons, plus. post: 
Hives.et sur des’prévoyances plus réfléchies: ;: : cdelinpée > : La: théorie de l'impôt s'étend. auj ourd'hui de 7". beaucoup au delà de, la sphère de Son assiette …. immédiate et de la scène de ses prélèvemens. Le 
systéme commercial ,:ayant acquis depuis trois … siècles une étendue pour ainsi dire indéfinie, 

2. ouvert. la plus vaste carrière. au mouvement de: tous, les produits du. travail humain. ;1L.a …: compliqué, en les multipliant, Jes rapports qui "existent entre. les diverses classes dont Jes na: :." fions se,composent, et. entre, ces. nations, elles. mêmes; ef cette complication. a.fait naître des. rivalités qui souvent. ont: fait. de ces’ rapports 
des causes fatales de mésintelligence.et de, dis _. Corde. Les guerres sont “devenues. plus fré- ce E. quentes, plus;actives et plus ruineuses ;. et.le : :""système,de impôt n'a plus trouvé, même dans _ Fusagele plus exagéré de ses ressources directes; : les moyens, de remplir.sa destination: de lä.les emprunts, le crédit.et les dettes, moyens sub- :_ Sidiaires desubveniraux dépenses publiques. et . qui-ÿpar leur, nature comme par leur objet, ne. 

y 
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doivent: être: .considérés que: comme: ‘de noue 

veaux: etinécéssaires élémens ide: lai thébrié de 

l'impôt. senesl els co: TE 

‘Il fant'd'abord savoir: cé, qu ’est: béoprement, ‘ 

l'impôt. Ce premier poirit n’ést.pas l'objet d'urie 

recherché vaine, Dans toutes, les diséussions spé- 

culatives;' la: plupart des: erreurs: qu'ôm:adopte 
ne. viennent que, de:la fausse notion:qu'ôn:se 
fait de la nature précisè.Au”süjet contrôversé;'et 

je puis dire:qüe j'ai: étéclong-tempsà portée: dé 
voir, que  daris' la délibération ‘préparatoire: des | 

  

lois, dés réglemiensd ‘adininistration ; et en: béné- : 

ral de toute:mesure:pratique;:les, :mécomptess . 

les inconvéniens et les résultats:màl' prévusn'as 

Yaent- pas une autre cause. ste) outil 

: Quand on fiorte:son'ätteñtion sur:lés diverses : : 
législations: fiscales ;.et:lqu’ onsobservezi;:quél 
point, :dun:: :paÿs: ‘à.un'autré l'impôt: diffère 

dans ses'modés comme dans:sa mesutre’et dans 

les mêmes lieux, à quelle variation ib estisous | 

mis, ‘non.pas seulernent d' aprés! les‘chängemens :;, 

qui: surviennént, dans. l’industrie;:mais encore; PR 

et le plus soüvént; d'après cehx:que les g gOUVEr> 
tr 

nemens subissént dans leurs formes däns l'éten; 

_due de leur pouvoir..et: :dängc des” principès ide 
leur politique, on' est: :disposé : à ,croire.<qu'il 

| n'est admis ar aucun d'eux: ve im ot nisse 4 
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avoir d'autres : règles que: celles : qu'il peut: leur 

. plaire d'établir quand leur exécution:rigoureuse. 

L impôt 
u est pas un 
|tribut, 

ne dépasse pas les limites de leur puissance. De 

toutes les illusions; il n’en: est pas de plus fatale, . 

et: ilin’en est: pas: dé: ‘plus commune. ‘Par ‘elle, 

une foule d’États ont perdu par dégrés’ tous les 

élémens de cette même puissance; qui s’est ainsi 

employée :à, sa :propré. ruine, : et ont les’ :vus 
| progressivement: Saffaiblir, décliner: et : périr. 
Partout et‘dans tous: les ‘temps l'exemple s’en 

_estrenouvelé; et, qüelqué'palpaibles'que soient 
les’ dangers que: l’histoire:"en” signale, -il: n'est 
point d'État pour qui.cet exemple:ait: Jamais été 
une utile et instructivé lecons#i5 dun. i 

. L'impôt, comme. tous les’: rapports;: ‘a: deux 
. termes : d'uüncôtéil' établit un droit ; et de l’autre 
ili ‘impose. “un devoir; la mesure de l’un: et: dé 
l'autre se‘trouve. dans la: connaissance exacte de 

“sa riature;il faut donc'savoir quelle est la nature 
. de. l'impôt. Bts puni GNU au u i 

Nature de : 
Fiempôt. . 

ei impôt est le: ‘produit d'une: propriété, et, 
cornme. toutes: les: propriétés ,' il rest le fruit 

, d'un travail spécial et d’un travail'éminemment . 
productif. {C'est: ce que : es: esprits” superficiels 
LS obstinéront . probablement à:ne. pas ‘vouloir 

_ comprendre, et c’est ce: qu il importe de prouver. 
“n:Les lois oût deux grands objets: la: sûreté des.



personnes et: la sauvegarde ‘dés : propriétés‘; ; 

quant-aux propriétés, elles ne sont rien ; elles 

n’ont'de'valeur que: “par l'industrie; ‘de à un 

troisième ‘objet des lois aussi important que ‘les 

premiers, la protection ‘de l'industrie. ? GE 

La conservation assurée de’ la. propriété däns 

les mains de celuià qui elle appartient, sa mise en 

valéur, ét le libre exercice de Vindustrie, créent 

des intérêts,'et fondent des droits qui ‘seraiént" 

sans garantie; sil n'existait une ‘autorité partout 

| présente; ‘partout puissante, ;partout vigilante} | 

et partout habile à reconnaitre les justes limites pion, 
de chaque’ droit ‘et: la juste mesure de ‘chäqué l'impôt. 

intéret, et partout: armée d’une! forte suffisarite : 

pour $e faire respecter. : Concilier les drcits op 

posés ; ‘protéger : les intérêts ‘menacés } détermi? 

ner la: règle des convenances; maintenir lordrè 

partout où il'est: exposé À'recévoir quelque 2 at 

teinte , entretenir ‘la: concorde; fairé naître la’ 

confiänce, faciliter lé‘dévéloppement des facul: 
tés del industrie; ouvrir au dédans etau ‘déhôrs 

des voies :faciles”et sûres ‘au mouvement de: ses 

produits, encourager les’ entreprises favoriser. ot 

- les'ässociations;' assurer. île: lien! qui “les: unit: et | 

l'exécution de leurs: ngagemens, enfin défendre 

l'État, contre: les attaques 'éxtérieures : qui me 
nacent- à: ‘la. fois : etiles. ‘intérêts Publics’ et: les | 

 



. (Gex) 
intérêts Privés À) telles, sont: iles: ‘obhigations, les’ 

charge, d'exéctter. les. dois uet d'actomplir, lés 
trois, objets; pour, lesquels. elles sont faites’ ixior 

Pour effectuer ce travail. publie, squi: ‘éstcen 

même temps. coopérateur, ‘protecteur.et- défen- 

seur.de tous. Jes, trayaux, privés;!/'autorité pu 

| blique une) fouié, d'agences, pâttéut actives 

comme | industrie ‘, diverses cofnme.ses travaux, 

| comme leurs: objets, scommerléurs produits; et 
ces, agences, ;éparses/ Comme : selle:sur,tous :les 
points du territoire; forment des hiérärchies qui 

ao il vont, »si je, puis, ainsi:le dire; ‘S& Superposer sur 

- toutesiles biérarchiés. de: da:propriété et de lin- 

dustrie, -pour ‘leur, assurer:à, toutes:lé. bienfait 
commun, dela. protéction: des, Jais;set:les: faire 
conçourirr: deiconcertsàä:la «prospérité. ‘de: cha- 
cune. d'elles et à la, ;prospérité générälé de l'État. 

ans idée sl Gen’ est, pas ordinairement Sous:ce point ‘de 
Rae yue rqu'én; envisage. Yadministrition publique; 

ce PHPR- çar:cgs ‘agences: et Les: apports ‘qui lés ünissent 
les.unesaux. autres , 61 ceux qui -däns le but qué 
j'ai: indiqués des: font; correspondre: à toutes ’les 

‘ branches.tle, l’ lindiistriess. neesont: autre :chosé 
qu’elle: Orit.s'en: Lfaito généraleménts uné:: ‘autré 

  

J 

‘ 

: idée. Aux yeuxidu: -plus’grarid nombre, l'admi= 
“nistration' ést: runé charge i imposée par la-force; -



(i3) 
et le fardeau en est: disproportionhé avec cle bien 

que le: ‘pays ‘et: l'État en tretirent.: SE 

Sans doute l'administration! est une ‘chärge; 

ais cette: charge n'estlpas sans; ‘cmipensation ; ; 

elle’est: dispendieusé; Iiais ses dépenses; ‘que là 

propriété etl industrie sont ôbligées d’ acquitter, 

ne sont qu une avance et üune avance légère ; isur 

d'immenses. -produits: C’est’ que ; dans l'exercicè : 

des: facultés régulières d’ une’ bonté: idmiiistra- 

tion, ‘quand: il Saccorde- avec: Téxercice paisible 

d’une industrie active et Jibre, ils ‘opère à/notre 

insu, tous les jours et à tous-les momens une 

merveilleuse éombinaison des moyens produc-. Pie 

tifs du travail et de l'action: prôtéctrice)} préser- de 

vatrice ; iconciliatrice et régülatrice dle: la: force. ! 

publique, et que ce n'est: que ‘decette ‘combi: * 

naïison, sans laquelle des coneurrencés ‘dés con- 

tradictions : sans mesure letisans” ‘terne ! tentra- 

veraient et paralyseraient partout” la'-féconde 

activité des travaux: humains, que naissent et!sè / 

reproduisent tous : les: élémens-de’la' forcei de, 

l'État et.de'la: ‘propriété ationaléEnsorte: ‘qué. 

l'administration! en tant’ qu ’ellé”: sé? ‘montré. par- 

toit: ét ‘en ‘tout: tèmps’ un principe ‘d'ordre; ide. 

liberté et désécurité;'en tant que' partout! ellé 

est présente! etiactive pour ‘protégérile droitiet 

l'intérêt: dé- ékacun' et Y'indépendatice"c de ous 

+ 
: 

 



(C4) 
, est réellem ent ‘une :Cause nécessaire et. positive- 
ment coefficiente.de tous: les: praduits .de la 
propriété et de tous-les gains de l’industrie, 
£ L'administration est l'assiette et l’exercice du 

: Pouvoir, présentsur tous les points où son'action 
peut.seconder, protéger ou secourir l’industrie : 
cette action varie. ainsi.de moyens selon la di- 
versité des travaux qui réclament sa protection 
et Son'concours; et sa mesure se‘proportionne 
‘à celle des'intérèts etdes droits soi tindividuels, 

‘ soit collectifs de la généralité et de chaque agent 
| de l'industrie. 2 ir ir dune : : : if ape st ie tent CC, latimes Il y a des lois qui déterminent,les.droits res- rapports en- F5 . . | re org pectifs de toutes .Jes industries : il yen a qui. sation de . . 

l'industrie et Jéterminent. les: droits respectifs de.tous les in- celle des agen- Fe . . e … ge sdmiuis- dividus qui exercent une industrie, L’adminis- 
tration est chargée de la protection de tous les 
intérêts qui dérivent de ces droits, ainsi que de 
l'exécution des lois qui.en assurent le maintien. "On voit ainsi que ls’ ressorts des deux Organi- .Sations, de celle qui protége et de celle qui est protégée, sont, touj Ours et partout en point de 
Contact; que cette correspondance, qui est et | doit être inaperçue, n’en est pas moins un des ie phénomènes les plus réels , les plus contstans ‘du mécanisme social, et que, simple en appa- |- rence,. ce. Système, de Tapports présente à un 

« : : ce ; 
+



ti5) Ce la. 

observateur. attentif et. ‘curieux une: telle COM. 

plication demouvemens, desdirections si multi 
pliées et unesi grande diversité d’ impulsions" etde 
réactions que l'esprit effraÿé’ sé refüse à.com- 
prendre l’enchaînement de cette multiplication à 
infinie de mobiles et de moteurs qui; mis inces- 

samment en jeu pour agir et réagir. incessamment 

les uns: sur les auires 31 constituent ; par. cette | 

perpétuité. de: mouvemiens harmonieux ;<non- 
seulement la prospérité: mais. la’ vie même du 

corps ‘social , .comme: la sympathie: respective : 

de nos organes: et la. parfaite ‘concordance qui : 
s'établit. entre leurs mouvemiens constitue la vie 

et la santé. du corps humain.s:#5 jet 

- C'est'ainsi que: l'administration; quand elle 

est constituée et qu’elle se dirige dans un. esprit ! 

de sagesse et de justice, coopère à tous les actes 
et à tous les'produits de l'industrie; et c'est sous 

ce point de-vue:que l’histoire dè tous les temps 
nous. la présente: relevant. les'‘ntions de: l'état © 

d abaissement. et.de misère :où elles: sont. trop. 

souvent entraïnées par leurs longues dissensionis ” 

et-par. les: ‘guerres: malheureuses ;: comme : ‘elle: 
- NOUS. présente ; ensüite. ces nations retombant. 

dans le’ même abîme lorsque leur administration  prenges 
se corrompt outse désorganise. Deux: années historimes de 
sufirent, à Henri. IV. et à Sully pour racheter ; rapports:
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-dans un pays obéré; ravagé par une lorigue anar- 
chie; s'trente-cinq' ‘millions de domainés. engagés 

‘et:cent- millions ‘de capitaux de rentes. La paix 
- publique fût: rétablie; et les'i impôts: ‘diminués de 
moitié; des’ constructions dispéndieuses furent 
entreprises et: achevées ; Ja France se couvrit de 
richesses; et: ces: deux" grands administrateurs 
‘trouvèrent. encore ‘dans : leémploi’ d'une : sage 
économie: les moyéns : ‘de. former un'trésor de 

‘quarante. millions: Cependant cette administra- 
tioï‘:ne survécut :pas'au' bon‘roi. Son ministre 

“ fut éloigrié des affairés : ‘en moins d’une année 
le trésor füt dissipé, toutes les sources de Ja ri- 
“chesse publique taries ;et la France dut attendre 
et laniguir pendant quatorze: années de désordres 

| et de misère pour sé relever: sous l’active et énèr- 
_ gique: administration: deRichelieu.: Les mêmes 
vicissitudes se. reprodüisirenit sous le règne sui- 
-vant: Peñdant lé ministère de Mazarin; l'admi- : 
-nistiatiôn: ‘dé; État avait ‘êté abandonnée aux 
Araitans; l'État, engagé] par des emprunts à douze, 

| | vingt trente, et jusque quarante pour cent, avait 
successivement: vendu:ä.une nation dé vam- 
Dires, enrégimentée par des hommés puissans, le 
droit de; percévoir et dedévorer lamoitié des pro- 

duits du territoire’ et de P industrie de: Ja France; 
‘mais; à: la: mort: de: cé ministre, le ‘grand roi 

/



nt 

‘ cessaires ‘que le travail du défrichériènt à sx prè- . 

  

prit dans sés mains les rênes di géuvér feet + 
il appela Colbert; ‘et'six ans “après, a France: | cu 
opulenté et Hereuse, n'eüt' qu béñir l'aime * RE 
nistration d un price qui, /par sà ‘sagéssé' ‘et: me | 
prévoyäncé j'avait sù ; j'en Yânimiant toutes les té. 

  

  

. dustries” ‘et ‘en: Vrélévant tous’ Lés'; féouragés :dé- Ut 
vénir: lé ‘plus tiches let plusr puissant et le‘ plis 
magnifique ‘souVerain" ‘de: ‘sôn° ‘témps- "E “is HAE 

‘ Cette manièré d’ envisager L fadiministrat{oni la Origine et véritable 
seule ‘qui. ‘dôfiné utie notich justé) complèté: ét. de lingit 
vraie dé l'objet: et des'résultats ‘dé’$on''institu- : 
tion, ‘fait'eñ mémé: temps résSôrit lé: véritable Ù 
‘caractèré dé’ là: nätüre ‘dé Pitpôt il” n'est: ‘plus ’ 
‘uné. rétribution’: ‘üné: ‘épôsiton, fine” ‘Charge; 
il est le’ légitimé revenu” une’ propriété quand” 
“ilést assis sur ‘ün capital ittibiliers étlesaläire 
“dun travail quand” son droit résulte EUrS “fot- : 
-matiôn'd” uñ produit de: Tiidüstrie) C'est cé’ qu il 
est nécéssaire: et. facile: de Hier fairé! ehteñdre 

Tout homme. qui met. eñ'yäléus ‘ürie” terre. 
“incülte la: fait: entrer ‘dans: le systèmé général. 

  

:de'la. ‘propriété; ‘mäis'ilifié: ‘peut: évitér:de l'in 
 troduiré” énième temps et de: la faire’ ausitôt 
‘tomprenüré dans le système ‘ééñéral dé li Liv ot te 
‘car la: proteëtioni itirnédiate’ de loi et lei main- 
tien de! l’ordiré ‘püblic: font ipäs: étéimoins né-. 

    

ASE, 2 
à .CENTRA LA 
. UNIVE RSITARA 

, À: nn on À   S
e
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L'origine | mière. exploitation; ‘et. on doit, voir, en “effet, 
de l'impôt est 

contemporai- que, dès le premier. effort qui a été fait pour. la 
ne de celle de 

la propriété. mise. en; aleur ; rl l'appel immédiat à l'autorité 

° par’, les. agens. de l'exploitation. pour obtenir la’ 

| ‘protection qu ‘ils. pouvaient avoir. besoin de ré- 

si clamer était un droit qui leur était acquis, et que, 

dans. ce -but, son assistance ne pouvait. jamais 
leur être refusée. On doit voir encore. que, dans 

sin tous les cas où le travail de la première exploi- 

\ 

+ titres au partage. de la valeur des premiers pro- 
duits peuvent. être méconnus, ou contestés, Je 

recours oblige l'autorité, « qui, sur ce point, est 

‘dans, une. ntière : et, constante, dépendance, de 

Lu pngennse De ce moment da loii imprime 

: poré. ‘dans. le. {système général, le titre, de. pro- 

ï Ipriété, qui: doitappartenir au premier exploi- . 

tant, et le.titre.de copropriété, qui. revient à 

d'autorité publique. fie don orcinQl 11. 

.. Je: viens: de présenter. la. propriété: dans ses 

. causes; il faut maintenant la considérer dans ses” 

népardion” effets. Il ya dans les produits. de toute propriété 
des produits . 
de La pro- immobilière quatre. parties : distincles. Se Je 
priété, 

.des. travaux OU. Je fermages ze, le, salaire des 

7. travaux; 4° Timpôt. | 

= 

Loup f 0 . 5 . inc ess itinnes ; ‘ 

0? tation peut être contrarié ou: -entrayé, . et où les.



"(9 ) 
Le droit de propiiété. ou la rente représente 

le. droit acquis par :le travail’ dela. première 

exploitation; ce droit: doit être séparé:de ceux : 
qui s’établissent : après: lui,:parce que: g'est. lui 

“qui constitue proprement le:titre de la: pro- 

| priété; celui qui l’acquiert peut désormais s’abs- 

tenir de: travail; il- peut ‘transmettre son: droit | 

acquis et en recevoir:le prix:en capital ; il. cpeèt 
le conserver ,et.en ‘recevoir. lé prix .en intérêt. 

Les ; [exploitations ; subséquentes ; i peuvent: être: 

faites soit par lui, soit sous une autre. direction 

_ quel la, sienne: !à sijôiesq fe Hot: rio ef 

Le, droit: de Ja direction. des; travaux: ou: du. 

fermage; estun! ‘droit purement: conventiontiel; 

il résulte: d'un accordifäit. entre le propriétaire 

et'celui qui sè présente pour. prendre à sa charge 
cette. diréctioni : et:pour courir les. chances; de 

l'éventualité de la valeur: de..ses’ produits sil, en 

donne d'avance un prix! éonvenu; “et. c'est ce. us 

-prix: ‘qui ‘constitue. proprement: Ja rente, et!. Jar. 

valeur vénale de la propriété.s: 1! :, Het 

-1:Le salaire des: travaio est;encore ‘un .droit 

. conventionriel j'il résulte: d’un accord fait.entre 

“celui qui.eñ a:pris Ja direction à Sa « «charge, 
c'est-à-dire le fermier et: des agens. de l'exploitä- 
tion’ ‘annuelle: Le-prix ‘de ces travaux'est'encore 
“une. avaricé faite par, le: fermier sur da. svaleur : 

 



  

” (0 . 

présimée des! produits ‘dé: là ferme: Il peut ce- 

péidantis exonérér de ‘cette. charge! Si, par son 

| propre: travail'et par ‘celu' de & sa’ famille, il. peut, 

sans-aucune coopération‘taccomplir ‘la tâche 

quislui est imposée par:les: devoirs!de: exproi- 
tation iurtos hi LEE LALER MTS frs: dE : dise 

#10 Quant à impôt; ler droit. sûr: ‘lequel: il est 

| féndéipärticipe: en: même" temps” etide. celui: de 

‘la propriété;'et: ‘de celui-du' fermage; et'de.celui 

‘des abens’ de: l'exploitation; ; car l'autorité qui le 
|prélèvei a ‘covpéré: par la protection; dela loï-à 

‘la formation de la propriété; il coopère, par:le 

‘concours de li imêéme’action: protectrice; au. tra- 
Nail‘dé ladirection comme ? celui de TV exploita- 
tiônilialat métheorigine, ‘la: mérie: étendue, 
Ja mème duréeïque ‘céluj ‘du propriétaires iln’en 

“diffère: que par mesuré; dont je aurabplus: tard 
“'Aekamiiier et à dischtér lés règles. dHilstiins + 

L'impét est 99 Lessprincipes ‘établissent lanature de ce:droit | un revenu de 
propriété ou’ telle queje viens de exposer; etles’ faits la-ma- un salaire de : 
travail. nifestent et la confifmenti En effet quand'une 

“terre nouvellement) cultivéeïest! ‘comprise. dans 
__ ‘lefsystème général'derla: propriété:eti iqu'elle a . 
. étéiune fois  maïrquéé dû isceau de la:loi ‘par 
h . Himpét; de::cemomént: elle n'est plus: trans- 

missiblé dans. son'intégiité; : sa-valetin xénale;.ou 
convessible:} ‘par: donâtioh ion: ‘divisible:par. hé-



Ca) 
rédité, . ue se, compose ‘plus dercelle detoutes les 

parties quien formentY ensémble.: ‘Une. portion 
en -èst itaujours -exceptée}: ret sa valeur. ia une. - 

mesure connuë; c’est: celle de l'impôt: Cette va- 

leur imimobilise x jamais: et rend incommutable : 

la portion dela térre sur laquelle elle. est assises 

Cette portiôn dé la térre n'est jimais ni donnée) 

ni reçue, .ni: âchetée, ni :vendué ;:ellé seidivise 

proportionnéllement; et/suit dans ses ‘fractions _ 
la loi des pirtages ; chäquê copartageant ; en la 

récevant'avec: la portion-que.le-partageïlui'at: 

tribüe, subit la charge de l’exploiter ou de lafaire 

exploiter gratuitement'eti sans retirer pour: lui 

‘la valèur:de ses fruits::C'est que'ni le donateur; 
ni le vendeur;ini!le'testatehr, à ni:le'donataire } 

ni l'acheteur:, ni l'héritierin'en sont les’ prôprié” 
taires: Il faut cepéridant: qu elle appartierie à . 
quelqu'un: Cette portion’, prise. sur.chacuir'des * 

biens ‘qui ‘composent ‘leisystèmes igénéral'#dé le 

propriété: territoriale: d’un: pays; constitué ‘pro 

premeñt la:propriétéide FÉtat;'qui;'au:titre'de 

sa coopération- àx1 explôitation générale; devient. 

ainsi copropriétaire de :toustles imeublesi du 
pays." L'impôt'est letrévenui dé‘cetté': ‘propriété! 
.sici:jé dois eñgager : ‘dans üné” discussion 

fôre: controvérsée :: et dont: ‘je m'ai"iprésenté 

qu'une e légère ébauche dans roù’ d'ouvrige 5” jé 

L'inégalité 
de l'impôt est 
un mali inévie 
table et irrés 

mé fiable.



The 

ee (2). 
. m’y-.trouve comme entraîné ,;sans pouvoir l'é- 
viter, par l'exposition :des droits. que je viens 
d'établir ,: ‘par les distinctions que j'en ai faites, 
et par ’ origine que je-leur'ai assignée : je veux 
parler. de: la. question dé : l'inégalité de: l'impôt 
territorial. Partout. on se récrie sur ce vice in- 
hérent à toutes Jés: législations fiscales, on en 
demande le redressement . +- on réclame: contre 
son injustice. Il y.a:dans toutes ces plaintes plus 
d’exagération que de fondement réel, et surtout 
plus: d'ignorance , “pes d'impréroyance que de 
TAiSON.' 435 diet unit Petite 
Je ,ne : refuse pas: de reconnaître. .que trop 
souvent des’ terres sont surchargées d'un impôt 
‘disproportionné à la valeur de leurs: produits. 
Si'cette surcharge était le résultat d’une erreur 
commise dans l'assiette de l'impôt: , il y: aurait. 
injustice de la. part de l'autorité’, et il aurait 

- de plus mécompteet. préjudice pour elle ; -car 
l'impôt disproportionné établit vi‘lemmenit dans 
le partage des fruits un principe d'insüffisance ; 
ce principe porte ou. Surles droits etles besoins 
de Ja direction ,. ou.sur ceux des’ agens saliriés: : 
de l'exploitation : ‘dans lun et Pautre : cas, la 

.’. propriété ,Surimposée en:est: affectée dans, ses 
facultés Teproductives’, , et si le vice.de. l'impôt 
°n ‘est pas réparé, le dommage suit lec cours. d une



C3). 
progression qui finit par détruire la' propriété. 

: Mais on'se trompe g généralement sur la vraie | | 

cause de cette disproportion; ‘ainsi ques sur celle ‘rausesno- 

.de l'inégalité de l'impôt ; on voit ; d’une ‘part jme Ses 

-des'terres plus imposées et" de l'autre des Ep 

terres qui le sont moins ; on‘impute ces diffé- 

‘rences à un système de contribütions mal ré- 

parties et mal assises; et on démande' que l’éga- 

dité soit rétablie: par Ja diminution de l'impôt: 

sur lès unes, ét une augmentation sur les autres, 

On ne-peut rien voir ‘de plus: mal-conçu ;: de 

plus injuste ‘et' de : plus: imprévoyant' qé'une : 

telle. mesures "it let Ne NT us 

Je: comprendrais qué T'État ; par une’ dimi-. | 

nution calculée ‘sur: ses ‘recettes et sur.ses dé-. 

penses ; :opérât aux. dépens’ du: fisc ce:que les ...: 

‘partisans ( du cadastre appellent une ‘peréquation” Fete 

générale de l'impôt ; sans, augmenter la charge | 

qui pèse sur:les terres. moins imposées : cette 

mesure serait , jose le dire , plis” dibérale que 

juste.. Mais diminuer. süriun. bien à. titré’ gra- ce 

tuit la’ part ‘de: ‘copropriété: ‘qui. appartient” à 

J'État, pour: “h';repreñdre sans titre sur: un “ 

autre bien, c'est déplacér-et non pas réparèr le. 

mal ; il y a là don gratuit et spoliation injuste; 

ces, deux:' actes né! sauraient se comprendre 
‘ei ie 

| un par l'autre. srl pen esonen tee



  

CD 
L ‘Je,vais analyser.et discuter cette hypothèse. | 

| : Deux:propriétés produisant une: rente égale de 
. . LL; “5000.francs sont imposées, l’une au cinquième, :”" l’autre au vingtième de Ja rente. 1] Y.a,.certes, .: 4 . À : : ‘là’, une grande inégalité : ‘elle n'est pas idéale ; : il est à.ma parfaite, connaissance qu'il y:a des 

biens qui sont imposés à plus d’un quart, et que 
d’autres le sont à moins du vingtième de leur | rente’: Tl faut supposer. que les ‘bäux ont laissé 
l'impôt à la: charge du Propriétaire ,: et il faut ‘supposer, encore : que : l'achat ia été fait sur. le: ‘pied de cinq Pour cent. Ces deux hypothèses ne 
sont pas plus conformes l’une que l’autre aux | | dsages établis 3. mais’.elles ne (servent ici ‘qu’à | ' rendre raison desrésultats d’un-éilcuil.. :. | 

[ Fuseme-i On veut: procéder. à la réforme radicale. de remdier. ”.cette inégalité 5: il ne se: présénte: qu’un. seul ‘| «moyen:; c'est’de.:ramener’à. ‘moyenne le ‘: terme de la: mésure. précise des ‘deux: impôts, .- C'est-à-dire: d'imposer. les - deux propriétés au huitième. Quel sera le résultat?. Le bien qui ne. Payait que 256 francs aura désormais 625 francs | Aispayer; il sera: surchargé d’un: surcroit de 
. 875 francs. Le Propriétaire éprouvera dans son revenu uné: diminution de cette somme ; Ja va- _leur-vérale de Sa: propriété sera réduite du ca. : . Pitai de 95,000 francs'à celle de 87,438 francs,
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et c'est à ses dépens que, son antagoniste obtiens 
dra un. dégrèvement de 375. francs, ,une aug: 
mentation dans son revenu de: laimême somme, L 
et pour sa. propriété. une valeur. vénale. de: 
87,438 francs. au lieu de 80, 000. francs que: ‘cette 
propriété. lui a coûté.:Je. le demande, À : quel 
titre,'sur quel principe , d après, quelle | loi croi-- 
rait-on pouvoir. s’autoriser à, faire un tel déplas 
cement de droit, d'intérêt..et; de. propriété ?. et : 
si cette mesure venait. à. .s6, généraliser a quelles ne 
clameürs, An n'exciterait-clle pas i; l Et enfin; Lo rave . 

atteinte portée a au régime des partages ‘hérédi- PAT L 
taires.; au régime, dotal:, au régime bypothé- 
caire, et enfin à l'ensemble, général, du système. 
de la propriété 2. tout fé chreves Dauquuiene 
Mais il.y a une autre considération : -et elle . 

est plus grave : dans un système d'impôts iné-, LL 
gaux , l'égalité peut. certainement , être étblie, 
par la violence , mais Ja,.violence,ne peut, Py, : 
maintenir ; ; . pour qu 'élle Pêt atteindre,ce. put. | 

il faudrait partout les mêmes circonstances; que, 
tous les biens fussent. de,même nature ,. qui ils”. : 

fussent. tous susceptibles . dans leur, culture , à 
du même degré. d'amélioration, F et que, toutes, 

les exploitations, fussent. dirigées: ävec.le même : 

    

soin , la même, intelligence. et, lu même écono- ,
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mie; car C'est dans cés différencés ; ét non ‘dans 

. la mesure. de: Timpôt; ni dans les” vices de sa 
répartition qu'il ‘faut chercher Ja véritable @ cause 

._ ‘de son ‘inégalité ; ; et! commé ‘cette . ‘cause est 
irrémédiable:; c'est Ja chose du monde’ la plus 
vaine que l'eñtréprise’ d'en corriger les effets. 
““Égalisez aujourd’ hui: lés' impôts ‘dans ‘toute 
l'étendue du térritoire’ d'un État ; ‘la’ différence 

! des’ exploitations rompra dès lap première année 
l équilibre : qué vous aurez prétendu ét tablir ; les’ 
bonnes exploitations, en se perfectionnant pro- 

o : 

. Yéritables gressivémént, sauront bien réduire d'année en 
causes de cette 
inégalté, année “l'aliquote qui exprimé" valeur rela- 

tive" dela portion: du‘ produit: que d'impôt 
avait ‘d'abord ! réclamée ; et on la verra: pro- 
gressivement revenir à la moindre ‘dé 1 toutes les 
éxpréssionsi; ‘tandis que. pour les terres mal ex- 

ploitées: cette expressions" élèvera' dans la pro- 
portion ‘ ‘des vices! dé l'exploitation et de la 
chargé mêmé de l'impôt ; qui, sans’ qu'on en 

puisse imputér le dommage à à là législation fis- 
calé’, deviendra" d'année: ‘en aïnéé'de plus: en 
plus énéreuse pour le malhabilé et mälheureux 
contribuable ; et de plus. en plus destructive des 
facultés productives de sa propriété.” | 
-‘Je me suis attaché dans: mon ‘éuvrage’à bien 

exposer quels étaient” Surice' poitit les ‘devoirs 
x
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et :les intérêts de l'autorité. . Cette coopération: 

au travail de la reproduction, sur. ‘laquelle’ est: 

| véritablement. fondé'le droit qui lui est acquis 

dans le partage de la valeur des produits; ne se 

borneipas, comme les gouvernemens semblent 

généralement le penser, au. maintien: de l'ordre : 

public et. à la sûreté des personnes. et .des. pro- 

priétés;.et là où l'inégalité des impôts excite dés 

réclamations qui semblent justifiées par la sur- 

charge qu en .éprouvent:les: contribuables trop 

imposés, le: dégrèvement. n’est. qu'un: rernède | 

partiel « du mal dont ils souffrent; .et une dimi-. 

nution, même . générale, de::la contribution 

foricière ne serait qu’un. palliatif. temporaire des 

dommages qui sont une suite. nécessaire de cette 

inégalité; elle est bien moins un:vice de la légis- | 

‘lation : fiscale qu'un vice de la législation .géné- 

rale; car .les lois. ont: à peu” près partout. suffi- 

samment. pourvu au maintien. de Yordre ét à la 

sûreté publique ; mais il y.a peu de pays où.les 

législateurs se soient ‘occugés,du soin de faire 

utilement concourir l'action du pouvoir au bien- 

être etaux progrès del industrie agricole; etc est’ 

cependant là; siion lepremier, du moins un ‘des 

plus'importaäns. parmi.les grands, devoirs .qu'il Ur 

a à remplir. Pourvoir par de bons règlemens à 

ses besoins, écarter les obstacles: lever les en+ 
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traves'qui.s’opposent: à jsoïi -dévelo ppement ; 

12 l'inégalité de éclairér, l'ignorance ;; stimuler l'indolence:de la Fimpôt. . 

classe qui. se: voue à'seétrivaux placer sous'ses 
yeux: des’ modéles!, des ‘exem ples d’üne bonné 
cultures ‘exciter l'émulation parmi-les: honimes! 
de cette:classé par d'honorables eïicouragémens ; 
chercher les: moyens: de rendremoins: dispèn: 
diéux le transport etili circulation des produits; 
entreténir; multiplier: lesuroutes ;: les} canaux 
qui doivent $ervir-à:en faciliter la veñte et à la 
rendre ‘plusiprofitâble:aux pradücteurs,' telles 
sont’en même temps les obligations: qui sont 
prescrites: ‘à tous : les: gouvernemens par '"la 
loïde':leur: constitütiorr: ebr éS‘charges- qu’en 
qüalité de éopropriétäires'générauix et de.coopé- 

- rateurs'au travail de là reproduction dans toute 

Véritable 
sujet de l'as- 
siette del’im- 

| pôt- 

Féténdue du‘territoire. qui leur-‘est'sounis ils 
doivent:s'imposer à { eux-mêmes; hutint par, le 
motifde leur véritable intérêt que par'celui du 
droit que l'universalité de leurs: copropriétaires 
se sont/faits par l’acquit de la'dette de;l'i mpôt, 
sur-léur assistante let ‘sür léur:concours aux fra 
vaux ‘dont il'partägent-avéc'eux Je produit. on 
:.J'ai supposé: plus baut que: l'hnpôt était: à :la 
Charge de la rente iet c'est ainsi qu'on l'envisage 
généralement: quand on. apprécie$a.mesure sur 
sonrapport avec éelle du reÿenü du propriétaire.
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L'usage le. blu général dés fermages'est cepen- 
dant'de laisser l'impôt à: lai charge de-l'exploita- 
tion; et cet: usage ésten même temps aussi fondé 

-én point: de: ‘droit qu’en‘pointi dé fait: Aû fond, 

Je. véritable agricilteur est’celui qui exploite’, 

le: propriétaire! qui: donne ‘x'bail! lé ‘bien>qu'il. 
vient: d'acquérir: est un. capitaliste ‘qui; ayant 

xemplacé‘un:capital en ‘ärgènt ‘par un: capital 

en terres, prête ce bien à intérêt à'un' fermier * 

qui le fait valoir Xses:périls commé à som profit; 

Je: sol appartient à’celui-ci perdant 'toute:la: 

‘durée'du bail; comme l'argent prété'appartient : 
à. celui!qui: l'emprunte: Dans”ces 'deuxicgs;i la: 

:condition.du prêt est pour l'emprunteur'cômme: 

‘pour lefermier, de :päyér ‘des ‘échéancès ;an- 
‘nüelles d'intérêt ,'et, au termie final du'contrat:,- 

de. rendrele:capital:à tcelui qui ,neileirepreñd. 

-que pour en fäire la iatièreld’un nouveauprèt 
spi NT IUTE 

:1:.Le propriétaire:qui: prête:sa terre à bail court, 

da chance d'uneiaméliorationrou‘d’une. diminu-. 

-ou d'un nouvéau bail: 

  

tion. dans la valeur de’sà propriété..Si l'ésploi-: ‘ 

tationiest bien: faite;:aw temps ‘où le fermier. la 
-délaisse! il-reçoitiune ‘propriété: ‘éliorée ; set. 

dans--Jercas contraire iil: reçoit des; mains de 

son: fermier unetpropriétéidégradée: C'est:alors 

que: là surcharge de l'infpôt'devient pourz lüi 
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un -dommage dont l'atteinte réae it «en: méme sit 
temps sûr-le trésor public;. car toute surcharge 

attente plus ou’ moins: aux: facultés ‘reproduc- 

tives du sol; la-terre trop: imposée ‘suit : inévi- 

tablèment le cours. d’une ‘dégradation: qui ne 
s'arrête qu’à Ja ruine totale dela culture; alors 

on voit que le: travail, le produit; ‘ la’ rente :et 

l'impôt ont été détruits par la continuité dela 

même cause, !: ans gilet Fi carie! so 

:i Ce résultat est un châtiment, et. il est collectif ‘ 

comme:la fautes Je: ‘dis: plus: en se répartissant, 
il-atteint.les coopérateurs: proportionnellement 

à la part.que chacun d'eux ya prise. En ‘effet, 
Jaidétérioration::du! sol: n’est: parvenué; à :son 

dernier:tèrme qrie dans ‘une progression lente; 

”. maisle temps ne fait rien à l’action ‘ñécessaire 

-d'un principé, etilla constate aussi-bien quand 

ilda:ralentit qué:lorsqu'il accélère. L’agricul- 

ture en Écosse a plus que: dquadruplé ses pro- 

duits ‘éni moins: d'unsiècle ;: -et: TEspagne, ‘qui 

autrefois : a nourri. plus. de. -quarañte- millions 
d'habitaïis, ne: contient-pas plus:du quart de ce 
nombre; et. les itrois: quarts de. son territoire 

_sont.‘en: friche.: Dansiles deux: pays; ‘les’deux 
‘Causes inverses : :ontiaÿi dans des périodes ’iné- 
‘gales;' mais” ‘elles ‘nt: produit les: effets qu'elles 
dévaient produire: Quél a: été.le ‘sort dés.fer-
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miers en Espagne, à dater de la découverte: de 

l'Amérique? À la. fin de chaque. bail ils ont été. 

évincéss et pond éclairés par, une fâcheuse : 

Les. propriétaires, par l la surcharge de l'impôt, 

qui à chaque renouvellement. d ‘un bail malheu- 

rente, auront. été. forcés dé, ‘vendre. leur bien 

pour acheter une propriété d d ‘une valeur. moin- 

dre; mais, devenus plus prévoyans, ils auront .: 

pentêtre s senti de quel i intérêt, il était pour.eux : 
à sut 

de. mieux surveiller. ieur, exploitation, et.de Ja 

confier : à de meilleures mains: C'est donc sur, Je 

. gouvernement qu'est: tombé, tout Je. poids, c de la 

peine. . Je. m'adresse i ici à ceux. qui, savent. quels 

généreux, et incessamment, occupé. du, soin, de 
ci 2 

ses. intérêts et de Vaccomplissement < de, ses de- 

voirs, peut retirer d une ‘industrie encouragée 

dans ses éfforts, favorisée, dans ses entreprises, 

st dégagée, des entraves .que, l'ignorance, les 

sent. à ses progrès, ct jel ‘eur “laisse : à décider. de 

Ja, justice & cette répartition. mutee xles . 
ho er il hi 

Je dois à un. h habile agriculteur une note, de 

renseignemens fort curieux et, fort exacts. sur. 
‘ 4 ba 

avantages un gouvern emen t sa 8e vigilant, éclairé, 

Véritalle 
rapport de la 
mesure de  : 
J'impèt,
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l'économie d üne Dôririe ‘ploitation. y en ai ‘le 

tableai éous:les’ yeux; èt je vois ressortir avec 
ürié grandé ‘évidence de” ses’ ‘résultats, toute 
l'iniportarice que les'à Souverains ‘dévraient atta- 
éhér au'devoir dé fivoriser dans leürs États Les 
améliorations agricoles! Je vais marrèter quel- 

“ques: ifiomens ‘sur’ l'ensemble’ et sur. ‘les parties 
dé” cé ‘täbleat,' et’ jen’ tirerai des corséquences 
qui; je espère, né Seront pas sans intérèt pour 
Jé'Sujet‘qué jé trie 

Exemple À -Cé-tableau se com Pose ‘de'douze’ ‘éolonnes. La 
d'une boune f exploitation. érnière présente 1 'assolemént de la culture dans 

SU né! rotation de’ ing ans ; ; je mabstiens d'en 
“doiiér ici ‘les! ‘détails la citation en 'sérait fort 

instruictivé; mais "elle sérait mieux _Placée dans 
| ‘un l'ouvrage “d'agriculture que dans un essai qui 
on né Peut sérvir que ‘dé prolégomènes à des no- 

‘tioné ‘élémentaires sur Téconomie politique. 
-NLes"dix colonnes qui précèdent. ‘cellé de’ l'as-* 

  

iris Géeit oo fu : 4 
ce 1 

» solémeñt présentent l'é tat” dé * ‘la’ dépense , du } 
produit brut,” ‘ét’ ‘dù bénéfice de dix” :cultüres’, 

.‘dont'ü une ; ‘célle: du’ ‘seigle’, ‘est rebutée, cornme 
_ stérile: et se réduisant en ‘perte: Les neuf cultures 

| ‘piéduètives 4 Sont: I& blé’ lavoine, loëillette ; le 
colza, la pomme lde’ ‘térre, | es” pois, “Ja vesce 
hiver etdé m RE la! lürèné et'le tiéflé." . 
Sr "Cés” trois" téuiiaté dela culturé"} pour ‘chaque 
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arpent,' je veux .dire, 1°: 1a dépense de l’exploi-: . 

“tation, .2°"sûôn produit:brut ; 3 le: bénéfice du, 

cultivateur dans la succession des’ neuf. espèces. .: : 

de produits. que je. viens. d'indiqüer: en. com: = 

mençañt pr la première ;le blé,'et en finissant. 

par la dérnière, le trèfle ,'sont'éxprimés dans le: 
tableau comme ilsuit :; ei: nil eur 

Première culture: blé; ; dépensé d exploitation, " 
228’ fr.; produit brut, 263 fr.; bénéfice. du fer 

mier, 35 fr. 15 c.=— Déuxième cuiture ,! 1197 fr. ; ; 

—263fr:75 c. ,—56 fr. 750: —Troisième culture,: _. 

220 fr:,—249 fr, —52:; fr. Quatrième culture, 

208fr.,--239 fr. —24 fr. — Ciriquièmé culture , 

244. fr., — 280 fr, — 36fr. —Sixième : ‘culturé ; ; 

205 fr.,—256:fr; or fr.—Septième:_cültüre; 

174 fr: ln’ a pointdé produitsnidebénéficeim: 
médiats ; en mai , dans cette cültüre, le:sol n’est - 

que pacage; le produit et: le- bénéfice figurent 

dans. le produit : dé’ la: :,veñte -dés-bestiaux. -— 

. Hüitième culture, 124 fr. 3—171 fr, —4jifr 

Neuvième culture;:18r. fr;,—r9oifr. 219 frs 

: Je: dois'ajouter.:à .ces données. de: fait: que, 

dans: ce. tableau, lé chiffre: dé: Ja dépense : com: 

prend la part de l'impôt: et+de’ la rente: que 

chaque arpent ‘doit supporter: dans. la- somme 

totale que, le fermier! paie à l'État: et'au pro-. 

priétaire :pour l’acquit de: la-dette annuelle. de. 

Se
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son exploitation: 'L'impôt estide:10 fr. {par afs: 

pent ;"'chaque arpentipaie'4o:fr, ‘de: fermage 3 

et: l'étendue: de la ferme est dé quaire: cents: ar-: 

‘ pens; enfin la: moyenneide: JE dépense. est: der 

2:20 fr;'celle: du. produit: brut est de'25r1fr.,: 

et celle du’ bénéfice du ‘fermier. est: de : 31 ‘{r. 

‘pour chaque arpent. ..: dir: io EEE CENTRES 

Ge: tableau donne lieu ‘à ‘une: foule :d'obser- ” 

- vations.‘Je'n° éxposérai' pas ‘toutes: celles: qui. :$C: 

sont offertes à.mon ‘esprit; je ne'présentérai ici 

que: celles qui:se rapportent'à mon'sujetii" 

-°L'impôtientre dans le. tableau comme un des 

élémens de :la dépense, "et. il en doit: être.ainsi 

d'après ce qui été dit plus haut ; éar par toutes 

les:influences de. la protection. des lois, de lin- 

tervention des ‘agences adrninistrativesi dans le 
maintien des droits ‘et des: intérêts ‘de;tous les 

citoyens,"et du concours de l'assistance de l’au- 

torité:toutes-lés fois: qu'elle. est réclamée: par 

Tun:d’eux, FÉtat: coopère'aux'travaux; de l'ex: 

ploitation, et sa coopération. a:son: prix Comme 

tout aütre travail,;ret; comme eux:il. doit être 

payé par :le fermiér.,Dans le < cas” s'présents": son 

: expression est de 10. fraét oise ni 

 s#Si'on! -compare: ‘cet prix à aa | mire de. la 

rentes; il'en' représerite, le quart; si on le:com- 

“pare A a mesure du: bériéfce ; il: ilreprésente : à 
4
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peu. près le tiers; Maisçe n’est pas sous.ce rap- 
port que:le fermier doit lenvisager. Ge, prix. f fait ce 

païtie de là dépense: générale. .et,la règle de. $a” 

_ mesure doit:se:trouver! dans le, rapport, des sa 

quantité À la somme générale des frais: dexploi- 

tation:;.la moyenne:de ces frais. est: de 220 55 
Fimpôr en est le. vingt-unième.: Ses Ge oil 

… Quant: au fermier; il; doit. Jui importer peu 

que l'impôt: sectrouveidans, un rapport, plus.qu 
môins'élevé à égard. delasmesure de; son, bé-- 

néfice ; ce, quiilui, importe:;!c ’est. Je rapport € de 

. cette mesure à cellé de ses avances. Ori; il a, dé- 

pensé ‘220. fr; qui, lui. sont rentrés. parle pio- 

duit avec.un bénéfice; de 31, fr,,Son argent lui 
a produit uà.intérêt dera à. 15 pour 100. Voilà 
le véritable-but:qu'il :a;dû-;avoir:.en.yug , tant 
dans l'objet de son travail que: dans, les. combi 
æiaisons: der Temploi: de sûn argent. Car) 1e dois 

observer que le:travail, du.fermier. es tcompris 

dans’ Tappréciation gériérale, de, la;dépense:. Les 
2201fr::ontäcquitté ja dette de-tous lestravaux, - 

fraiside'culture:,: frais de. récolte ; ; frais. de con 

servatiôn; impôt, fermage, frais de paroisse: etc 

Les ‘12 :à:15. pOur.100..S0nE dacrente de Lex 

ploitation. coimme:les. 10.fr: d'impôt s sont - celle: 
JG 

de l'État , et les doi fr. derfermage celle du TO 
Hiio4s hi} 

… 

Priétaire: sé Lonoë Soit aotit Ÿr JO E EET
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Le 1 Gonisidérons : maintériant ‘cette! : exploitation 
\. 

sous 16: point de: vüe ‘de Vintérêt de l'État. Je la 

‘regarde: comme un’ modèle: d’exactitude ;‘d’in- 

telligefée; ét dé cette libéralité” éclairée? qui, à 

mon gré, inérité bieri mieux le'nom d'économie 

‘qe la parcimoniéuse ‘crainte de‘dépenser;, à Ja- 

‘quelle trop généralement: on le donne: 1: 1! 

BY L'État retiré du produit annuel uné: somme 

“de ‘ “4000 LS lipart Bidu” propriétaire: ést' de 

16, 060! ‘fo, ret'celle du fermier’ 12,400! fr. Mais 

- “épée £ gériérale" de l'exploitâtion: ‘a ‘été .de 

S4,600 fr.! qüi ‘ont'servi alacquit duisaluire de 

tous les travaux! Cettefsomme jüinté celles des 

béncfées;, formé! un. total de.‘111,000:fr: ,':se- 

-’éondematièré imposable" qui, se laissant attein- 

drè par les éoñtributions indirectés dès le’ pre”. 

‘hier: fémiploi” qui‘ ‘äT est fait pour \a ‘subsistance : 

du propriétaire "ét celle de tous les coopérateurs - 

‘de’ exploitation ; senbest “encore: de nouveau : 

“atteiité’ dans’ toute laichäiné des:transmissions 

“qui en’ ‘sonit sücéessivèment : ‘faites: dans d'äutres 

mains’ let pour lé‘añémée: but pendant sle:-cours 

‘de? 1 ‘mêmié année ; en: sorte qu pnidoit” juger 

qüe ce n est” pas pérter-trop| Haûüt! ‘la part qui | 

‘déit. éi if fevéniti huis! cf” lérdétéroiinänt ch 
“ES st. éme et Fa Heststets D. “À où col : 34, Fit Vis 

| De Ho on peüt tirér” trois ‘conséquences: ‘égale- 

è
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ment-importantes. et. également; instructives. 
: 1e Les exploitâtions qui. sontconduites-avec Véitble 

source de la 

une grande intelligencéiexigentide igrands. frais richesse d'un” 

de culturesno ais aipmiet cote ni 
20. Les. exploitations. sont: d’ autant plus pros 

ductives, eten même tempsila: charge de: impôt or 
est d'autant. moins sensible que les. idépenses .… ur. 

de culture ont.été plus. élevées... Hobbs ouh © 

30. Dansjune: exploitation: dirigée ayec nel 

gence, l'État rétireparses, deux. natures d'i impôts 

un revenu plus. considérable, .que celui du,culti. . 
vateur; et à peu, présauss] considérable que celui, 

du propriétaire. 95 siov 110 5919 do is 
. Ainsi, ; an Jieu, de, 8e. tourmenter ; re à 

    

nouvelles. taxes: ‘où: “par: de ps justes réparti 

zou par. L la ps 
TX DACRESETS 

penser r les bons. RD, >5C est a es Se Mine peterer Vas 

lumières dans la. classe, des, agriculteurs, eEà. 

favoriser, enfin, .par | ‘fous, les. moyens. qui.s sont, 

  

*
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.… Jéur$'soins # càr ce n’est que là'qut peuvent se 

ii trouver'des moyens certains’d’ôbtenir des pré- 
m3 sr lvemiéns compléts'; uniformes ! invariables ; et 

qui ne seront jamais onéreux pour-le‘éontri- . 
buiblé: ieltérmine ! ce ‘quej'aità dire: sureéct 

.ébjét Par'deux:conSidérations..1 5 vient. 
Ldméors #Li Brémièré Hicest ‘que l'iripôt dela: dimé ÿ 
mes.” ‘* dont la dénominationsemblé moins: éffräyante 

que cellè-de Timpôt: quand cceliici”est porté 
 dquart dé larente/est ééperidants par sa'na”, 

+ türéètile ble" dé’son'prélévement trié charge: 
_ dE fois plus onéfeusé que’celle’dé éet- impôt: 

-. Ici, en effet, on voit que le prôdüitibirüt dé: 
.… Fexplétation "étant dé 2555 fr le péélèvésiènt 

_ dE die sérait de 25" f:iet l'iipôt ne prélève:  "! que‘io Ainsi sous" le" Hégiie de"la din; 
…… l'Ékitine régoit"pés Lmiéitié Qu”tibut Gue:16 

… ontribnablél paie” al déciiatétin"2 gp cotairet 
… Süppôrté ixéhärge de ring de trois iihpôts ant 
Hé d'üi Ma éetonde ét'dernière obsésation 
se Tappôrte du fRéfhge. un! 208 ogg 

Anéliors. LUS4gé d'afféfrher par là VOIE du'phntäge des 
be PROdUNS'Et génébilement établi "dut ag &rätid: 

+. nombre dé Protihcess/letäbledt dose je viens! 
. dÉ‘Préféntét”l'ébaiéherést biéheprojre"#ifaire: 
FeSSOFHP16S Vibes dé 6 HEhre d'éxploitition (On: 

_ VOit danse fab 1én 'aueTés fraise culture pur
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arpentisont' de: 240: fr. ef: ge. c'esb à cetle: été. 

;vation: dela; dépense : que. léi: fermier: a. düide 

soir, le “produit: ‘brut : s’'éléver. àla.sommcide 

:251: fr. 3! supposons! que cette: explüitation. eût 

. été faite, pañla voie, du :partage des: produitss, 

certainement le: fermier, se: serait; fre de; Por” mn ” 

    

sa, charge. toute. Aa dépensé: moins: la “rente < gt 

L impôt ; “c'estÀ dire ,:176 fr, netAu. lieu du: bé- 

méfice de.31: Ares: sil serait en perte de b6..;1:9 

D'où il, faut conclure. que: les fer magesr par 

-partage de fruits ssontimoins productifs. en:çe 

qu'ils emploient ‘moins. .de travail et. d'argent, 
-que.la mesüreide. lim pôt.y est; où’ plus onéreuse ‘ 

pour: ile. contribuable ; :ou:, moins.profitablé: au 

trésor ,..et. que l'intérêt; du. -gouyernement;; ui 

recommande, de faire: ‘tout ce -qui. est n:son 

‘pouvoir. pour:accrésliter. dansiles Pays: où. cet 

.usage.\esten.. vigneurjune-meillenre. méthode 

.de. fermage. I me: faudrait, faire un: livre: pour 

signaler. toutes. les vicieuses: habitudes; Jes:pré- | 

jugés , ‘les erreurs qu'il, est. dans; l'intérêt: de - 

toutes. les administrations de combattre; et dont 

la réforme rapporterait, à: LEtat. Bien:plus d avan- 

tages que. tautes:les combinaisons. et les; calculs 

de .cette. foule. de - novateurs, ;en:i mätièrezsle
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“inarices ; ; qui se-figirent: ‘qu'une législation: fis- 
cale” ‘est aussi facile à. faire qu ‘un'pämphleti;: et 
‘qui: ‘ignoreront toujours qu’ ’dntine :fait : pas: un 

| “produit: d'impôt: avec des' lois ;: pas’ plus'qu’on 
cnéipéut faire de l'argent: avec-des! chiffresi:" suf 

Impôts in--"1 0: J aurai moins ä&"m° ’étendré $ sur les’ impôts’ in- directs ; leur 

nature ;  rè ‘directs si je ‘metsüis: particulièrement attaché -gles à suivre, 
, ‘dans’ mon: ouvrage à en faire connaître la nature, 

Jes “variétés st les: vices ;} les! dangers ; :les'avan- 
“tages et: és: inconvéniens.. Ce genre d'inipôt ‘est 

| extrémement Varié::' ét les: changemens’ que ses 
“exigences forcait industrie. de’subir. le”s sou- 
“rnetterit: Jui: “méme: làlit nécessité de changer 
S6uvent sês formes ; son: sujets ‘inesure::et 

‘ses modes 35 Timpôtrindirect est la dette du: tra- 
” ivail létide’ toutes: lés:sortes'dé: travaux ; ;lindus- 

trie!’ ‘est: ‘ingénieuserà trouvér ile: ‘moyen ‘dé‘lui 
‘échapper; miais a fiscalitéin ine Tést'pas r moiris’ à 
Shereher :le moyen de! ‘l'âtteinare:"Cepenüant 
‘Pinÿétice ’et: Pimpossibilité dé: ‘pourvoir aux dé- 
“perisés: publiques") ‘par: lesi:seuls produits rdela 
contribution {liréctesabsblvehe: laütorité iles 
‘rigüeurs: qu ’ellé est souvent “obligée-d'exércer 
‘contre l'industrie: ét dé 1j? éspècéde:lutte cons- 

| tante ‘où 'elleré engagé l'aveci'elle: pôur::la': con- 
. traihdre d'acquitteila “dette! ‘qué: la’ protection 
‘des: lois! lui fiposeli1r TOI - 4#b 2. pit oi 3) où 

+ 

En
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: Mais rien ne péit absoudre les’ ‘gouvernemens 

‘qui. .ne consultent dans la fixation, l'assietteret 

- le mode de ce genre de contributions; que leurs 

convenances'et leurs besoins; sans aucun égard 

aux: droits et: aux: nécessités . de: l'industrie: Le 

système de l'organisation deices: impôts : ‘est cer-. 

.taiñement;'de tous ceux:qui font partié: de l’or- 

_gänisation générale, celui qui est le plus étendu, 

le plüs mobile et le plus compliqué. Mais pour- 
quoi: les'moyens: que.lesi gouvernemerisi'ème: 

_-ploient:pour atteindre:les: trayaux ‘partout.‘où 
ils'produisent,'et:leurs) produi ts-partont ‘oùiils 

-peuvent: entrer:en partage: deleur valèur;sñe . 
leur servent-ils pas à s'informier.de. lädirection : 
de. tous lesmouveméns de ce‘système ;ide-lèurs 
cdrreipoñdanies, -des'obstacles: iquits’oppo$ent. 
à leur action;'des conträriétés. qui en:altèrent là 

-vigueür, dest moÿens: ‘d'éclairer industrie quand 
_‘élle ‘s’égare, KE idler l'exciters quand èlle se! :décou- 

Tage;-de' venir à son taide” quand dés <Coricui: : . 

rencesidént elle nelpéut: triomphëreséule: vien: | 

nentarrêter son’ essortet paralyser!s son énerié? 

N'ont-ils: pas lune ‘multitude: d’agens:iqui ÿISur 

tous: les: ‘points de cettei organisation ; mettent 

partoutile pouvoir ‘en* pointe de. contact ‘avéc 

ceux’ ‘de l'industrie? Ces’ agens:n'ont-ils que des 

mains pour pergovoiri etn ‘ont-ils: pas’ des s yéux



(43) 
pour: observer ;: >pour/recueillir ® utiles: rrenseis 
-gnemens? lEt ces informations, $i: elles étaient 
leur'occupation',ileur; devoir: :destous les mo: 
mens, si‘elles ‘étaient assidument transmises ;.et 
que les administrations supérieures y:chérchas- 
sent les lumières-qui souvent:leurl manquent, 
et. Qui pourraient les: éclairer; sur: aisituation., 
les. dispositions ;. les. différentes téndances;, les. 
besoins ; les’ périls; les'nécessitéside tontés les. 
‘industries productrices, qui peut-douter qu’en. 
très-peu de temps: les ‘&ouvernemens se trouve- 
raient “enfinten'i imesure: d'établir sr avec. autant 

. d’avantäge pour«l’ industrie que pour le trésor. 
la législation ‘de ‘leuré ritapôts indirects: sur. des, 
règlés. prévoyantes » libérales etiJustes:: #05 4j 
HrQu'a:toû. fait généralement? On.n’a. cherché 
Ja règle: derl’impôtindirect. que'dansile résultat 

‘ de: laypérception.. Certainement; dans, l'absence 
| destoütes: célles, qu'on-1dévrait ,: ‘u'on..pourräit 
‘ treride dahcorinaissahte des faits: c'est-à-dire 
: desitous les: faits: relatifs à clas perception: 3,cette 
fégle’est la:plus: plausible à suivre:Tont:accrois- 
semeït {dans ; la sommei:des : prélèveméàs: d'un 
impôtiest, en‘effétun.indice héureux et:qui dé- 
pose ensfaveur:de sai mesureèt:de: son mode; ‘et 

toûte; ditiinution:;r: ide equelque:r: degré ésiqu'elle 
L soit; 3 cest eun : “tvertisseméribvquiigpprepd ‘que
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l'impôt. ést:viciéux-ou dans son:mode ou dans 

. sa mesure, et qu'il doit être réformé. Mais ‘quand 

_ ensuite ; pour obvier.à ce déficit de recette;:on 

n'a pas d'autre guide que lé besoin; on transposé 

au hasardilalcharge dela‘taxe qu'on s'est:vu; 
à regret, obligé de supprimer;ôu de réduire.:lié 
même avértissement se reriouvelle-t-il; on:né.se 

détrompe pas encore; on transpose-de nouveau; 
au häsard ; le prélèvement de la.taxe mali: rassisés. 

et ce n’est. qu'après 'uné! longue: succession : :de 

malheureux :essais : que: ‘Taütorité;iaprès savoir”. 

parcouru :toutes; les branches::deilindüstrie ; : 
s'aperçoitique; pour élever ses:produits ;'élle en: 

a: partout tari:la: source ;'et: que la;ruine:dés 
professions industrielles ,; qu’elle. a.tour:à tour. 

tourmentées et appauvries; lalaisse sans dyens: 

de réparér-dés :pertes .qu’elle:ne: doit. :imputer" 
qu'à'sés propres méprises; ci 0 6entl 
‘Je ne‘porteraï pas/plus-loiñ:cestobservatioïs: 

On en trouverà:lè:développement dans:lase+: 

conde : partie. de:cet; ouvrages. où; l'onr:Verra 

qu'une étude approfondie dela nature; des:mo-' 

tifs, du sujet et:dès-effets de l'impôt: indirects 
peut seule: coùduire : à la: ‘éônnaissance: de:tous : 

les‘rapports qui: existent: ‘entre: és. théories du 

travail, de: l'argent; de la: propriété; et que:paï 

elles , à l’aide d’un vaste système d’informatiôns;.



Résumé, 
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on: ‘pourrait: éclairer.:et. agrandir::le : ‘champ de 
ces'théories aujourd’ huisirestreintes et: si in- 
complètes:: Je: ne'crains pasidé répéter que:le 

_ jour, où l'on serà:parvénu à:trouver des: ‘moyens 
. certains:de ‘fixer invariablement: Ja ‘mesure de 
limpôt:direct sans ‘rhécompte isur'la 'sommé 
prévue:de Ses-përceptions; et de varier les:modes 
et: lar mesure: dettouté Ja diversité des imposi- 
tions. indirectes, :$aris : préjudice: pourile. fisc ( et 

| sans dommage: cpour{lindustrie; ‘onipourra se 
flatter d'avoir ‘füit-de: l'économie: politique'üne 
véritable: scieñce:;ret:. qué cetté.science. sera Ja 

: preriéredetoutessouslefapportdel' Importance 
de: ses principesetde utilité derleürap plication. ! Ï Ë PI 
53Jè résumerce! que, j ai dié-sur l'impôt:Jé l'ai 

., considéré dans':son: résultat:;"dans ses: variétés, 
dans sa‘miésure; dañs’ son véritablé:sujet:;;r 1 
«Li impôt est une part: acquise. À autorité: ‘pu- 

dique dans:la::valeur.de: tous les’produits:'du 
travail::itel il: est'dans' son résultat: c:::;' pr nt 
seLim pôt présénte. deux grandes variétés :qüand 
ïk ‘est‘ässis dans un: mode. üniformie';: constant; 
égalipouritous; sur des capitaux inimobilieis, 
iliest'direct';: qüuandiäl est perçu dans des: modes 
divers variablés; -etisur les produits:eux:mêmes; 
àdifférentes ‘périodes :de:leuv: formation jül-est 
indirect16i4fi ste set ef tt dt so,
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:: L'impôt; direct est .le:revenu, d'unie.portion 

de propriété'acquisé à:l'Étab par la: protection 
active et préservatrice. originairemeñt accordée 

au traväil Par, qui. ‘le bien, imposé.a. été, primi- 
: See OU ! 

tivement mis. en valeur, et par. la continuité ‘de. 
‘ os cptoias hoprratii ent 

cette “protéction. sur les exploitations. subsé- 
Ets ass Does PRE) eitstta 

quentes.. Tel il est dans sa nature. 
PRE 5 SN te 1 ef Biotiosa etre 
Cette portion de propriété 5 reste toujours in= 

CESSE 

  

  

divise | et n "est pas transmissible ; elle ne s ’ichète 

ni ne : ‘se vend, ne se reçoit, ne | se donné hi ne ne 

se lègue ; ‘lle est toujours exccpiée del. règle 

des ‘donations e di des partages, , ainsi que dela loi | 

des ventes; et V exploitation supporté la chargé 
si} Ho, 

de sa culture sans ‘déduction de dépense, ue 

L’inégalité de ce’genre d'impôt est un mal; 
mais-il est inévitable ;'et dânñs'sa généralité. il'est 

‘irremédiable; ; quand'iln' ‘est qué partiel; et qu” on : 

peut'y‘pürter'remède:; le ‘remède doit'être par- 
tiel.conirne lé"mal. . 155356 Go iuetcinels 

-Tout'i ipôt dont:la‘ perception est ficiletét … 

constarite‘dans- une cértaine;durée :dé:temps | 

ëst justé dans simesureïLés réclamations cüntré . 

l'inégalité de sa répartition ne'sont-fondées que | 
‘sur Une. erreur..de droit:..Un; système, de, per . 

‘équation granite pour-but de dégrev erles pe 

Amara detaxe à à la chargé des n moins: im: 
- 4



+ 

(46) 
posés serait une exaction, Dans cétteimesure il 
y: aurait donc on;don aussi njnsteinent gratuit 
que Jerspoliation ellè-mêmer: Dnrine ner oo ten 

\ 
to 

” L'inégalité ‘est! Terfét nécedéäire de a diffé” - î 

. rencé ‘des Exploitations; le: méme ‘impôt sur ‘des 

biens’ également. ‘productifs et également ex- 
… ploités s'exprime, ‘à l'égard des uns et ‘des au- 

trés, par. LR même, aliquote du produit, ‘si Vex- 
: plotation dé Tuné vient ‘à différer de celle dés 
DPRTTROTTEN ES =: 
autres, son . ‘aliquote s'élève où ‘abaisse selon 
eatnesr pes 

qué “l'exploitation change En bin ou en mal; 

Les inégalités de: Timpôt direct. m'ont ‘pas une 
CNP TUE EETIEUES 

autre causé ; aucun Système ‘de’ péréquätion ne 
NE [ATHLE DPI TEESE IE 

pas avoir de durée! : 
. - ! , . Let fitf 2 fat vis 5 ce Co rare 59 Es cit Asia HE LL 

  

direct est | les sûr indice des bonnes plats: 
les résistances ; Lqu? on: -Oppose. au. prélèvement 
signalent en même temps, et: leur..détériora- 
tion;'et:le châtiment qui. ‘en; a. été; ka suite; elles. 
peuvent !aussi:signaler.le genré.de biens dont 
l'exploitation n'aurait, pas:dû.être, entreprise ou 

doit être abandonnée.:;; redire en als Diner © 

““Lätapôt ‘indirect! ‘est’une portion’ acquise’ au 

fisc’ ‘par lé ‘travaille Ja coopération vigilante ; 

adiiiétratives dan ÿ le à aftagetelrialeur des
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Yroduitside toutesiles industries: telilest dans. 

sa nature.et. dansises' résultats. SU CHepeer t 

:: 'impét cindirécki n'a” dei règle: constañte:ni 

dans: ses modes i ni.dani : sa: rinesure: Il doit 
suivre. les: produits danS{leur diversité, dansile 

progrès de leur.formation; dans leuis variations) 
et se ‘ conformer:'aux: différences''qui:les dis- 
tinguent: et. aux'changemens qu’ils ‘éprôuvént: 
La connaissance’et la‘ prévoyance :de cès chan- 

. gemens manquent trop souvent à ceux qui dé- 
terminent: le’mode ‘et: la'mesure deice'genre 
d'impôt. {L'industrie aurait encore:besoin d’être 

rassurée:sur des:changemens ‘qu’elle ne peut 
prévoir et: qui,:souvent;:viennent; à l’impro- 

viste porter le désordre'dans ses combinaisons; : 

et l'arrêter dans le cours’ de sés plus fructuenses 

entreprises. - | . ‘ cu oeil 

 Irme:reste à parler .du sujet: ‘de impôt. Le 

véritable sujet! de’ l'impôt nest: pas; comme:on 

le croit, “ki propriété, ñt leitravail;: :ni-lérpro: 

duit, mais'é épargne. L'impôt: est: la: détte: dû 

travail, ahais ‘ilinen est: pas la:première: dette. ” 

Avant tout: le produit doit !subvénir:aux': be-- 

soins : de’icélui:. qui le: crée; avant que l'impôt 

atteigne!ce produit; ‘il'faut remonter laichaine 

de toutes les: impulsions qui‘ont été données ‘au 

travail: Le»probriétaire,:si ce:n’est pas Ji: qui 
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a la'direction du: travail; doit percevoir .ce qui 

lui revient pour l'acquit.de la rerite: qui lui est 

due. Si-un capitaliste'a' prêté des capitaux pour 

_-lés'avhnces de l'exploitation; il doit recevoir ce 

qui lui revient pouri:l'intérêt de:son. ‘prêt; ‘le 

7 fermier ou: le. directeur des travaux doit rece- 

voir ce’ ‘qui lui:revient pour. le salaire. du travail 

de: la direction; il en:est ainsi des agens plus sub- 
‘ordônnés du: travail.iqui : sert à la: formation 

des produits. Tous: ces prélèvemens précèdent 

_celui de l'impôt, parce ‘qu'ils servent à la subsis: 

tancé, dè. tous ceux qui ont droit:à : les faire”: 

sans: ces prélèvemens: préalables; la:source de 
Tim pôt: serait inévitablement tarie.:Ce qui reste ‘ 

après’: ‘cés. divers : -prélèvemens “constitue l’é- 

pargne ,: qui: seule “est Je :véritable sujet de 
Fimpôt.. Lo | egetuitett 

Extension se” ivaisi ‘présenter Timpôt::sous':un : nouvel 

de Fopoe aspect. Lors même que sa véritablernesure serait 

‘ parfaitérnent connue: ét: jüsténent, déterminée, ‘ 

lorsqu'on tie :comimettrait. aucuné'iméprise sur 

‘Jainaturé::de.soni. sujet ,: sur:léi chaix . de’ ses” 

modes; "Sur: Ja: règle’ de sés variationssret enfin, : 

_ Jors: iéme que: le système, écondmique’ de son 
DOUN emploirse. proportionneraiti exactement à:ses 

| produits; il ya dané-les rapports de la politique 

extériéure et dans: Ia. “complication, des mouve-
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- mens du système. commercial considéré dans sà 
généralité, des. causes’ inévitables dé: “collision. i° 
d'intérêts de’ pays et d'états dont les effets:sont: 
difficiles à prévoir, plus difficiles: à prévénir;:et' 
qui, par: ün cours :insensibléet inaperçu «de 
contradictions, d’ oppositiôns; de concurrences; : 
amènent inévitablement des guerres’ d'une éten- : 
due et d’une durée. indéterminées. sr) 0 

‘La mesure de toutes'les contributions : portée 
partout, à peu prés, au maximum ‘des facultés 
contributives de. la-propriétéiet! de l'industrie, +: 
a rendü' impossible. l'acquit ‘dès “charges de: la Le 
guerre avec le-seül emploi: ‘dés.moÿens:qui-res: : 
sortent, immédiatement: du système de l'impôt. : 

Dettes pu 
bliques. . 
D 

  

De. là. le: crédit; les emprunts. ét.les dettes. dont 
Pacquit, ‘cependant; se résout toujours en. impôt: | 
Mais,cet'acquit, iecpouvant, s accomplir dansile . 
temps présént, engage d'avance :les contribue : 
tions qui «seront: prélevées dans l'avenir ;:les 
temps. qui.se: succèdent. sont Ainsi appelés: à une. . 
solidarité commune: et continué:de besoins: de. 

moyens, de.devoirs.et de charges; ; les règles; les E 
principes du:crédit, des. emprünts et des'dettes 
appartiennent.donc:à.la. théorie: de lim pôtCé. 

nouveau:point de.vue:mérite :d’être..examiné 
| avec.soin. sv of ,ech nf sh vigesar &f Him 

4 -L’emprunt est une: ‘avance:prise sur lerevenu | Des em- 

Prunts.
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futur. Cette ‘avanceia:saraisont(dans':la néces- 

sité.dé subvenir x dési dépenses’ que. le revenu | 
présent ne peut acquitter. De:ce-point de vue.de 
l'impôt ressort rune! obsérvation’ importante , 

, c’estique le: capital:emprunté est: détruit sans 
retour yrmais, que-il’intérêtide .cecapital est 

. d'une durée.sans termé: On a chérché lés moyens 
de déterminer: d' abréger:cètte dürée;"mais on 

| nt n'aitrouvéiqu' ‘uniexpédient;\et 'ceti expédient 
cornil 

est l'amiortissemerit:: CE ap RP ue LU lurs 
= a 

  

r {Théorie de La théorieide. l'arnortissement me’paraîtin'a- | 

. ment. -voiripas.e encère été bien ‘entendue. Voici le: peint 

. : : devüesous lequel je] ar considère! 45115 110100 

.HéEa detté publique'est'un bien’ét‘un. ral” qui 
se compensent. De. plus, dans l'état ‘présent elle 

“est: une: inévitable: nécessité : mais ice qui: n est 

j.. pas: moiris nécessaire; sous peine’ ‘de ruine, c’est 

Le que’sa: mesure ,:comme ‘charge: de Yétat; doit'se 

propoitionner:à;la fâculié de payer non! pas 

 seuleméntauj ourd'hui jmaistoujours;son intérêt. 

LE LIl n'existe; selon: moi; qu'un seul moyen. dat- 

teïndré ée büt;c'est'qué  cettemesuré soit à ja- 
L mais; fixée; ‘alorsle bien qui péut se trouver dans 

I dette: l'émporterd de beaucoup “surile-mal::Si 

-oniparviént'üne:füissien effet, ä fixer ‘invaria: 

: blement la mesure de la dette, le véritable” but 

up de Yamoftissemint- sera facile lé connaîtré ; ; il 
ss 

fr 

Ch nt | 2 *°
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CE € ÿs 1). ‘ 

mortissement,n ne sera … un. spé mais 
un topique, + un, infaillible préservatif. 1.) Dita 

23. 

U i Cette imesurérune fois arrétéé, on ne. se: ré- | 

prerid: plus: sur le véritable bat: de l'amortisse- 

ment. On'voit qu'il:n’estinstitué:que dans le 
besoin bien senti ètjustementapprécié de. pour | 
voir à: ce ique : la: dette: n’en idépasse' jamais‘ la. 
limite;:il: ne: doit ‘pas':en iavoir: d'autre. Celui 

d’ étéindre. la dette èst un but idéal ; j'en: donne- 

rai i plus tard les preuves TL extinction d'une dette . 

par l'amortissement: ést une impossibilité, et: le. 

dessein"de: la'réduire: awdelà du bésoin: serait. 

une méprise fiscale." Fr ira d'A Lx 
ee Oh eq on ar tion 

  

Mais, ‘si on, né peut. éteindre & adhe! ji im-. 
: 5 een di £ vtt t: 

poite “te la réduire : 3. et ‘quant aux ‘règles de ‘la 
. ORNE Es ee pit ai nt Lune 
réduction, elles ne sé ÿrent, ni du passé, ‘ni ‘du cul apers 
présent, mais de Va avenir. il faut téduire da dette 

es " 51:94 ASE Htpoi great CHENE EE 

par, l’'amort serment. jusqu’ au point : ‘où , "état 
ete io: fee O2 {" à ep 

  

  

it   
acquiert, par la rase dés Infenptions qu'il 

achète, lé “fonds de ÿ emprunt ‘dont il aura ‘be: 
DÉRANE men je etircssson ts 

& 
soin pour: subvenir aux frais de la guerre future :. : se 1 ARE LED CHU 
la dette publique n° a pis un autré “objet. 

DT TRE CN RATER Ds £ 
“Et là. aussi se trouve Ja, règle du, taux. auquel 

sect 

il est. expédient | d'amortir. Ce est : ni. le. -pair, 

ni le. taux, des emprunts précédens q qui doivent 
psaberctrué



* Fausses 
théories, ! 

Véritable 
vature de l'a 
inortisseruent, 

: donner’ cetté rè lé dl ne faut la chercher ue : 8 q 
dans. le’ taux: présumé. de Yernprunt- futur.” 

En : Angleterre ; y On raisonne. ‘éncore ‘sur le, 

| principe que: l'amortissement doit. éteindre la 

dettéibut chimérique:;. résultat. impossible. 

Ailleurs on raîsonnesurune fausse basede calcul 

à l'égard du pair; le pair. est toujours générale-. 
mentau-dessus du.tiux. des: emprunts antécé-- 

dens; et. dans. ce.cas'il est toujours une’ ‘perte. : 

-Ily. a encore dans la pratique de: l'amortisse-: 
ment une ‘bien plus g grande erreur à relever; je. 

Yeux parlér de ce genre d'intérêt. qu ’on. nomme: 

composé. Cet intérêt ! composé qu on: s’obstine, 

à y voir n'est qu'un grossier mensonge. !1:;: 

L amortissement lui-même est une: fausse dé- 

nomination : il n'amortit, Tien il ne. fait rien 

à “a: mesure de la dette; en diminuant le nombre 

des créanciers, il met l'État à à fleur pléce, et es 

1. contribuables ne se ressentent ni en “bien ni en 

3 

hi 4 

3 

mal de ce. ‘déplacement. L'amortissement. thé. : 
5 LR L4 

. saurise des intérêts. “L'argent, par cet ‘emploi, 
2 FRE te pete NS LUE. y 

.s'accumule en rentes pour remplir le doublé 
nd er SUNSET 

. but de modérer Je Cours, ‘de prévenir | la baisse, 
Lip eti tof pilgigre € 

et d épargner. des rentes qui puissent se vendre 
en masse à des préteurs, quand les’ ciréonstances : 

‘feront naître le besoin d’ emprunter: L'amortis- 

| ‘sement, enfin, ‘est’ une é véritable thésaurisätion , ; 
ae / LT . : 5
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et là.-meilleure de toutes, en. ce. : que, Ft une part, 
elle .se; fait. sans soustraire: le: numéraire, des 

canaux de la circulation, et. que. de. l'autre la . 

difficulté d’en: : disposer. en prévient la, dissi- 

pation. rl LE M4 partner rente 
Quant à a Vintérét ‘composé, je ne comprends Fausses n° 

, tions sur l'in 

‘pas que cette qualification: ait pu. être. donnée térét com 

au produit de l'amortissement par des, finan- . 

ciers. Comment, m'ont-ils Pas -vu' que. l'État; ne 

recouvre point d d intérêt en acquérant des rentes, 

“et qu ‘il ne fait que prélever: des taxes pour.en 

conserver. le produit? L'intérêt se compose. dans’ 

‘ les mains des rentiers qui le placent oule laissent .… . 

au trésor; il se,joint au capital qui leur appar- ‘ Li 

tient pour en augmenter'la somme; mais, ‘pour “ 

+ VÉtat, il.n'y.a:de composé. et. de cumulé dans . 

l'amortissement que des charges. … nr tie Len 

J'ai dit que le capital emprunté se, détruisait 

sans retour, et que : Pamortissement préparait et 

conservait, les. élémens ;de la formation. d’ un. 

nouveau. capital; : mais ce nouveau capital. ne se 

forme . ‘que. pour. de. NOUVEAUX. . emprunts; qui 

doivent le détruire: dans.l’année même où. il se 

reproduira, et de nouveaux amortissemens, sur- 
viendront et renouvelleront les mêmes opéra- 

tions, et, il faut en‘convenir,.au préjudice. du n 

présent et à la chargede Favenir; mais ce 

  

‘
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_ déuble domiiäge ” est” justifié ÿ par ‘' Mécessit) 

Je dis: au “réudicé du présents dr Je téux 

‘quoi ‘a on: fassé plis dispéndiéux/” que eh 

de l'amortissement : n’a été profitable. C'est tou- | 
Lit. jours à un taux élevé qu’ un État bien” gouverné 

- et bien administré amortit'; *et Lës bonnès’ théo- 
ries! ne ‘sont’ pas ‘fütés ‘ ‘pour ceux’ qui: ‘let sont 

te malt ; car Gü! ils'les'i ignorent, ou ‘ellés’ leur sont ‘ 
_depeu de! secours!’ F Cest. ‘toujours’ à un ‘taux 

- élevé: ‘qi'e on 'empruites” cé le't tiuix “des achats E 

Fausses no- double! pérte. Je ‘dis encore’ que la roprodierion 
tious sur Jes 

. dettes. d'un’ notiveat cpl pour ü un’ à Hüuvèl. émprunit 7 

“ment; “en dimiuant pis! £es ichâts le ombre | 
des rentiers auxquels” il se Substitué, quelque 
étendue : et! quelque’ ‘durée qu xl déñne à ses" 
achats} ‘ne: peut ‘es roiiplacèr toüs:* FAN mesuré : 
que ‘la! «portion de: a dette d’un’ émiprunt qui ést 
payé ée aux porteurs d'iisériptions (diminue ; let | 
que la' ‘portion’ qui est iéquise au'"fisc : augniérite, 

Je’ nombre! des Yerideurs” ét 8 Sômime “de Ja ma“ 

tion éqilibre Qu lé : “cofcurrénéé éntré ‘les 
ächéteurs. et lés vendeurs: s altèré, et ‘une cherté | 

_ toujours croissanle "coridüit" enfin‘ l'ambrtisse: 
ce,



» 
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ment en face. d'une barrière, qu l'est: intapablé 
de franchir: La dette que crée lémprunt', c’ést- 

àdire,. l'impôt: qu’elle ‘force de: créer: pOur, son 
acquit, est donc destiné à n'ayoir aucun'terme; 
et le système:des dettes,:tel:qu'iliest. générale: 

ment entendu, ‘condamne: :lés contribuables: à 

des taxes qui,'pàr leur nature comme:par:léur 

objet, sont sujettes ä:un: acéroïssement indéfini : k 

de là une preuve irrécusable:d de ki nécessité de. 

fixer la mesure de la dette.sirer fee aiié. 

L ‘influence dè ée : système sur “éelui del impôt) . : 

et celle du” ‘syÿêtème: de l'impôt'ainsi agrandipar 

la solidarité :des : :chargesi du présent. ét.d’un 

avenir.sans:fin suriles produits: de la propriété 

et de l'industrie; sont difficiles à ä calculer ; et les- 

rapports 8i constans ; si puissansiet si:généraux 

du systèmé commercial compliquent gravement 

les effets de ées'influences: Ce n'est que par l'uni- . 

versalité de l’action delà même caüse sur tous Îles : 

États et à la charge détous les peuples; qüelaba- Li 

lance des. mêmes maux peut.en' jaffaibliroü-en. 

éloigner le danger pour chacun : d'eux. Tajou-. | 

terai que ces dangers et ces maüux: trouvent: des DE 

correctifs là où l'industrie ‘stiplus: productive; 5 

où elle est plus protégée, plus: ménagée : miéux : 

organisée , et surtout: plus: favorisée: par: des 

mœurs, des lois et des opinions plusappropriées
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àrées rfacultés ": ir ses ! besoins; à'ses intérêts. 

._-t-Le système des dettes crée une ‘classe de: pro- 
:priétaires : dont ‘le: capital : a: étéi détruit. pour 
subvenir à des dépénsés: extraordinaires ;. indis- 
pensables, et disproportionnées avec les facultés 

productives": ‘de l'impôt. ‘Tci la. mécessité! :fait 

“naître ‘un’. droit: exorbitant:: ïl fait remplacer 

dans la main des. prêteurs un capital” que l'État 

s'est approprié, -de:leur aveu, pour. le: détruire. 

-Aucun autre moyen.ne;se: présente: que: celui 
de: concéder: à Jjamais'le' ‘produit. des'nouvelles 

| taxes qui:ont: étéi établies : pour : Tacquit: de:sa 
dette. Le rentier dévient ainsi, dans : la. propor- 

… tion: ‘dela mesure: des sa: créance; co- propriétaire 
dé’ tous les éapitaux” imposés et imposables du 

17 pays L'amortissemént est il: est: vrai, destiné 
à : diminuer : gradüellemént le. nofbre : de ces 
copropriétaires ; ‘mais “cette”. diminution: n'est 

: que: temporaire ; 5 car Y'imortissenient : ‘n° opère 

- cette réduction. que: dans le but: de. réagir: plus 

Nécessité 
d'une limite. 

tard ;' en/séns: inverse;! sur. ce: nombre : par un 
nouvel emprunt." Cutt RAT AN CA ENS si cost Ve. net) Da ct OE 

2 C'est ici que la: théorie de l'emprunt réclame 
“hautement une limite:Le ‘nombre dés’ Copro-. 
priétaires de. l'impôt; la somme des:éemprünts, 

[ celle: des : ‘dettes’,' “neï: doivent, pas pouvoir s’ac- 
: croître dans une mesure sans, ‘termes: -On a val-



| CS). | 
nement'.cru ;;que: l'amortissement r'était-une 
garantie ; contre: l'accroissement: de ; la dette: 

L’amortissement: peut. être’ en effet;une bonne Nécessité | 
d'une garan- 

” garantie de;la dette; mäis avant tout; en. éta< tie pour Ta 
mortisse- } 

blissant. l'amortissement. il faut s'assurer d’une ae. 

bonne:garantic.contre: l'abus, des erreurs ;* surk 

tout contre. les diversiôns : de son. emploi; 
c'est ce .qui n’a pas encore été fait.:: #0 DER 

II faut le dire; nulle. ‘part ôn ne s’est: occu or 
‘de ce besoin; et c’est parce qu'en Angleterré on : 

. a négligé de le prévoir:ou dédaigné de ‘le pré: 

venir, qu’à dater de l'époque ‘où; pour la pre“ 

mièére fois; on y a érigé. en théorie.et réduit:en 
pratique les principes. dé l'amortissement en:les 

appliquant aux emprunts; la dette püblique, 
dont on annonça l'extinction à terme fixe pour 

l'époque précise de:1825; loin de:s’éteindre .ou 

même d'éprouver aucurie, diminution; ‘sest'in 

cessamment. accrue. de:la. somme. ‘en‘capital:de 

209,95 1,798 livres sterlirig à la somme'presque : 

triple de 789,388, 159 livres. sterling, et, de:la 

‘somme, en intérêts, de'8,858,479 à la ‘somme; ‘ 

plus que triple, de 26, 682 ,416 livres * ‘sterling. 

Le. résultat , des’ plusi incontestables ; câlculs , 

comme l'on yoit,.n est, pas: toujours’une ! pro- 

phétie. LL tent gruint :} tin NE Chr EEE sta 
3 

L'Angleterre a échappé. au danger de. cet im-. 

S fi S .: 
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,mensemécompte par les progrès plus qu’ équiva-: 

. lens: des: améliorations : et des iccroissemens qui, 

dans: cette même ipériode;'ont!fait:produire à. 

‘toutes les branches de‘lindustrie nationalé: plus’ 

: “ de: richesses quéïila: guerre'et ses: ‘énornies dé: 

;rpenses; et’ ln progressionssitmal prévue ‘de sa. 

 detté,/ne: lui en ont fait perdre: ‘Mais la théorie 

‘dé Vamortissement; telle qu elle fut'alors conçue’ 

-tèlle: peut-être i qu’ on:.la' conçoit! encore ; ‘n'en 

doit. pas moins rester’ à‘jamais ‘diffamée, et il : 
‘n’en devient: ‘que ‘plus incontestable que l’'amor- 

tissemént doit. être soumis aux règles d’une meil- 

leurè théorie; :et de l'exemple de l'Angleterre, 

dés erreurs. de ses calculs, 'et du: bonheur qu'elle 

a: eu ‘d échapper : aux/dangers de ’son: imprée, 

. voyance} il faut savoir: tirer..cetté: leçon: que ; 

: dans tous les pays'où lc on: ‘vit où l’on-existe sous 

. la dure et indispensable nécessité de s ’endetter 

et de'sendetter toujours; un‘ accroissement in: 
- définit de: richesses n’est ‘pas’ moins indispen- 

sable que la succession indéfinie des emprunts ; 

et-que des rappôris! quüi existent entre’ ces deux 

nécessités résulte, pour les gouvernemens et 
. Pour:les peuples; l'infaillible alterriative d’une 

: prospérité toujours” croissante" ‘où d'une déca- 
dente Progressive qu doit mener enfin à à rune 
ruine certaine. : D qui 8 SA sites M4
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Uné ! éarantie" assurée ;  siffsabtés et toijours “ 

présente et’ active’ ‘contré l'abus ! les erreurs ; let 

surtout les diversions' dè- l'ambrtissemenit; ‘est le 

le seul moyen d” "échäpper" à° cette ‘effraÿañté 

alternätive. Mais où: la” ‘toûvèr “cette ‘garantie ? D 

Ici on'est en facé du plüs' important et du: ‘plu S 

difficile problème que l'économie politique’ ait 

à résoudré: Le’ ‘système des déttésiüdéfnies plac cé 

et retient les États sur urnë ‘pénte où, ‘pour peu . 

que’ l'impulsion’ qu'ils reçoivent des événériens 

soit supérieure à'la résistance ‘qu ‘ils peuvent Qui 

opposer ; “elle doit les entrainer à' lèur ruine’ ‘Il 

leur faut: uñe ‘force qui Téur” donhe constam: -: 

ment les { Moyens de résister à cette’ impulsion : ,. 

ou'uüne ‘prüdënce qui lés” ‘mette’ en mesure de‘sè 

préserver ‘de: son atteinte. Jè déis iarièter sur 

cet impôrtant ‘sujét." patin Her ro anse. 

IL n'est pas vrai que la dette grève Vavénir ‘rarorsble 

sans dédommagement à décharge du présent. ei impôt 

Celui-ci ne possède pas seule pou jou; 5 

il jouit avéc ‘Pobligation' de’ transmettié , et Ta 

venir ne peut recevoir de‘ lui”: due cé ‘qu fl‘: aüta! 

pu conserver. Or toute’ surchargé : “dhnpôt; ‘én - 

excédant la iesure dé‘ cé que‘ le ‘révénu' peut. | 

prodüire; atteintlé capital; en diminue ét en peut ‘ 

détruire livaleur'etlasomme. L empruritestdonc or. 

un préservatifi nécessaire del 'aliénation,delaperte
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lidarité.. des obligations. contractées | envers les 

préteurs, acquitte l la dette de la conservation de 

son intérêt et de son.droit, , #!, ; à 

: L Temprant opère donc sur le. système général 

lé léconomieprivée | d'un propriétaire qui, ayant à 

supporter la charge, inattendue. d'une dépense 

supérieure ; à, son, Épargne 5: emprunte. ‘pour 
. échapper à à la nécessité de vendre; .au lieu d’a- 

liéner à toujours une partie. de:son capital > il 
transmet temporairement à ses prêteurs un droit 

; proportionné sur.une portion. de son revenu ; 

‘ sepromettant d'abord d'augmenter son épargne, 
soit par; un accroissement de revènu., soit par 
une. diminution, de dépense ,..et. ensuite de 

. racheter ce droit par l'accumulation de ses éco- 
NOMIES. 4 uit sr : pere et 

it bot mit OT 

. La mesure de cette accumulation d'é épargnes, 
sppliquée a aux, dépenses de, l'État, .est _Propre- 

: que dans: l'économie. privée. Celle- ci ‘tend. tou- 
‘jours. À. Un, accroissement indéfini de. revenu ; 

où l'économie, publique - ne. doit tendre. qu'à. un 

but:,de -Préservation., :de. conservation et de 
: Le 

DELA té spies fn cfarestehiiose
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Mais ce but, tout limité à äü il soit, est cépei- 

dant fort: difficile à ‘atteindre: ; ‘et: ce ‘n’est pas :. 

avec des calculs appliqués à à ‘de’ simples Opéra ct 

tions de fininces qu'on peüt se :flattér d obtenir 

le résultat d'un’ bon. système: ‘d amortiséemerit: “oi 

Et même ; ‘en. ne: considérant < que: le sujet” di- Garanties de 

rect de ces’ cäléuls , il faut éritore prévenir par ment, 
des règles certaines les: désorarés ; les: prodigä- | 

lités, les éntréprises rüineüses les exagératiôns 

de dépense: et‘ les diminutioüs: de revenit ;:qüi : 

sont l'inévitable résultat des'impôts mal conçus } : 

mal'assis ‘et: mal: répartis. Là théorie de l'âmor: 

tissem ent demande dés préaläbles indispensablés D 

et sans lesquels’ il'est impossiblé : ‘qu il: puisse à. \ 

aucun dégré fémplirs sa: ‘déstination , ‘et jéfvièns | Semière ga 

d'indiquer ‘un des” ‘plus inpôrtans de’ ces: préai - rates 
lablés: 3.4 nn cm te 

© IL est'lün: dutre: «préalable? qui n'est” päs 

€ 1e 

9 il) italie “Cu 

    

     
  ,e 

moins important ni moins nécessaire; c'ést celui. n° 

d'u bôn système dé politique éxtériéuré: “Sans. 

événemént" què ‘souvent: une pride né ee 

peu prévenir; mais si unè “politique s Sage , ; ot Deuxième ga- 
rantie. 

am infaillible préservatif" on- peñt, \én lisant list ... 

toire ; se ‘convaincre, par l'étudé’ ‘des cäusès qui” 

à des’ intervalles plus ou ‘moins éloignés en ont. 
5
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amené, le fléau # que, Ja plupart: ‘des. guerres 

- eussent été. prévenues. par de meilleurs conseils, 

et surtout .par.une politique intérieure plus. soi- 

SE gneuse, des , vrais, intérêts’ ‘du présent, et: plus 
éclairée sur Tes ‘chances appréciables, de l'avenir. 

à cran .#Dans un! gouvernement. ui: connaît ses be- 
| Mine à ‘soins, et. ses. devoirs, , jamais on;ne perd. de vue, 

| : dans les. FAP de Ja pique. intérieure, les 

qui dans le. ;COUrS, s.du, dernier! siècle ont ‘en- 
. : traîné.les. gouvernemens : àides, détérminations 

hasardeuses pour: la puissance qu ‘ils, ayaient Ja 
Les td ‘charge de, maintenir, et .ruiueuses pour. la; for- 
rt "tune publique qu'il était: de leur, devoir de pré: 

_-. _server, il n’en est point qui ait eu pour.eux ; 

sur. ce: double, intérêt ; 3, de plus, fatales : consé- 

| quences:, pr cenious de sl POELE BE cr 
_- erFout État qui veut être assuré, de pouvoir : ac- 

  
politique. eéeuge fondé au sur 

es des: principes, de,modération , de: justice ÿr de 

loyauté, et.où une, diplomate, zélée ;. Mais. pru- 

- dentes,:, ne s'attache: . qi à, Ja conservation. des 

L ., droits reconnps,: à jla, défonce ,des,intérêts légi- 
1701 

‘Umses, réprouye: tonte lée, d' envahissement, et 
» 

  un a système de. 

  

e
e
 

* 
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réprime toute; tèndance à des. éxtensions’ avén- 

tureuses qui jen excitant des: alarmes fondées’, ou. 

«ne peuvent: que: susciter ; : dans: un avenir plus 

ou ;moins'éloigné ; ‘des causes. ‘’iiévitableside 

‘guerre. Sa: politique” ‘extérieure. ne ‘doit: jamais 
avoir. d'autre but; ‘en temps 0 de guerre} que celui 

de:laiterininér ;. et entemps- ‘de paix: que’celui 
d'en. prolonger” la: düréei autant: qu'il ‘est’dans 

l'étendue: t:lebon° ‘emploi de'ses moyens'd@le  . | 
faires: sun 1 : 215) post eat lie he 

Quant: à° la: politique intéfieure, dactâche Troisième ge- 

qu'elle. doit. s'imposer:c dans une: ibohné direction 

desses räpports 2 avec la politique: extériéure} est. h 

| peut-étre: plus ‘difficile encore àrremplir.: La me 

concordanceo qu elle a:cherché:k: établir: entre 

les: facultés productives: de J'industrie' et’ les exi- 
gences des. ‘bésoins: .présens! ‘auxquels: il: faut sa-' 

tisfaire par: des. dépenses proportionnées ; doit; co 

s étendre i encoré jusqu’à:la mésure présumée dés 
besoins: dei l'avenir;ÿil: ‘fat üne’ épargne” qui} 

pit -une: Haccunulation. i'calculée:; ‘préparerun 

trésor dont l'emploi deviendralun: peu plus tôt, 

un:peu: plustard; nécessairé pour subvenir à des 

dépenses disproportionnées avec: la mesurè des | 

ressources qu'on peut trouver dans les. produits 

du: système decl' impôt: La mesure detcètte' ser 

conde exigence’ ne “pént pas, être “déterininées ik 
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est.égalemment. impossible de: juger: comparati- 

vement dela durée respective des deux périodes 

pendant. lesquelles: on:épargne: dans: J’ une les : 

élémens: du'trésor.qui doit servir aux- dépenses 

de l'aütre; mais: les incertitudes sur cé'point ne . 

péuvent. être une, raison: pour; né‘rienfaire'et : 

pôur ne:rien prévoir ; iles. procédés. de la poli- : 

tique ne péuvent avoir. cette précision mathéma- 2 

. tique:qui: manque à toutes les réglés de: conduité - 

. des affaires humaines. Cependant on trouve.dans 

Et l’histoire, dans l'étude des‘événemens dont'elle 

tracele', tableau, :et daris: Ja. Comparaison .des 

circonstances où:les souvernemens se:trouvent . 

. : Phacésà à diverses. époques; dés données de. calcul. 
qui, sür'ce point, peuvent ; dañs:tous les: temps, 
apaiser leurs craintes et éclairer leur prévoyänce. 

Il: faut; prendre, unexemple; et il est simple 
dés périodes que'je.fasse. choix: de- la: :France.:Depuis Ja ‘date. dé paix et de” 
£ here. 

de 

dé;1659;, époque:de la paix des Pyrénées; terme 
Jong-temps: désiré d’une! guerre:qüi: ävait : pro- 
Jongé de septans:la ‘plus longue de: toutes. celles 
qui ont. désolé. :le-moride’;dahs::les .temips:mo:: : 
dernes ;:' jusqu'à: «celle:.de ‘la: révolution: ‘cent 

1. trénte-trois ans:se, sont: écoulés. “Däñs:ce: long 
intervalle, la Fränce:a,eu:à supporter le fardeau 
‘de:huit-périodes:de guerrë, -qui ont été.alterna- 
tivement précédées où suivies de huit périodes
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de paix. Les premières périodes additiünnées n ne . 
forment qu’une.somme totale: de” quéranté- sept 
années de guerre; les secondes en forment une. 
de quatre-vingt-six : années de paix Ja ‘duréë 
moyenne des Périodes de’ güerre a été de cinq L 
à six années; li durée moyenne des périodes de. 
paix a été de dix :à. onze années de” paix. Les 
mêmes calculs se reproduisent: ‘avec peu de dif: 
férences dans les alternatives de la situation des 
autres puissances; : RE 50 ont of Lite Uk 

« Je ne Présenterai pis ici le tableau compärtif 
de la situation’ positive et’ relative des £ gouver 
nemens de ces puissances aux deux époques; il 
y aurait dela témérité' à l'entreprendre.' Mais 
j'en appelle au jugement de tous les homimés qui. 
sont en mesure. de: se : faire: sur'ce point’ unéi 
opinion: réfléchie. ‘Indépendamment ‘ des” cir- 
constances inattendues qui nous’ présentent au: ï 
jourd’ hui .les- grands’ états’ däns ‘uné ‘situation: 

telle que la guerre ne peut-:de long-temps’ leur. 

offrir aucune: perspective’ d'un: intérét ' propor=" 

tionné. à ses dangers et'à ses dépensés et ‘en 

considérant que le repos îles travaux; les” pro! 
duits et les économies'de’ Ja” paix' seront pour”. 
eux au moins aussi long-temps dés besoins: de’ 
première nécessité, n ’est-on | pas fondé à à com ptér’ . 

avéc ‘quelque ‘confiance sur les dispositions" 

5
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personnelles des souverains ‘sur le caractère et : 

les lumières de. leurs : ministres , por | la :confir- 

mätion des ; ; présages. dheuretix: que: cet: état de 

choses offre: à la, génération: présente::et à 

celle qui; doit la , suivre. J’ ajoüterai: que. les ca- 

“binets, aujourd? hui. plus éclairés par une dure 

et coûteuse: expérience, plüs disposés'et plus 

habiles à à mettre. à profit. ses lecons; et devenus 

enfin. .plus. préfoyans jet : plus craintifs- par: Je 

souvenir des maux et des dangers du: passé, ne: 

peuvent manquer dé miettrés au: ‘premier Tang 

de leurs devoirs, celui de,se: prémunir : autant 

qu'il. sera, en. eux contre,toutes les ciuses qui. 

| peuvent attirer sur, les peuples les, calamités de 

la guerre? Et cet espoir, semble être encore plus. 

justement, fondé ? à. l'égard. de ;ceux.de: ‘ces gou- 

_vernemens: ‘qui,-par.a nature de léür.organisa-: 
‘tion sont comme, forcés de mettre: habituelle-; 

ment. leur politique À, découvert. par le compte: 

‘anriuel. de Jeurs, recettes. et. de. leurs dépenses ; 

qui, ont ainsi À, répondre du motif: des accroisse-. 

le. «premier intérêt doit toujours. être :de sé con- 

cilier, l'opinion: des. peuples au: noment oùils 

b 

. mens actidentels de, tous Jéurs besoins, et dont. 

‘ auront à. leur, annoncer. ‘que: des: ‘événemens , ï 

| qu il, n’a, ;pas Été enileur, pouvoir de prévénir, : 

| vont imposer pour. june durée, de temps. indé-
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terminée de nouvelles entravés et'de nonveits. 
sacrifices à. leur. industrie; Ghe e ur nn sant °ù tré 

Fai pris: Ja France. pour. exemple. sil fallait 
faire sur. elle, l'application ides règles : de! Pré: 
voyance: que. je:viens d'exposer; : je dirais’ que 
dans sa position. actuelle.elle se présente à à nous : : 
comme recommencçant une. seconde période: de 

_ paix ; car la guerre d’ Espägne. a'terminé celle qui 
avait suivi Ja mémorable. päcification' de 1815! 
Or., en; comparant là duréé! relative des: temips 
de guerre: et; ‘de ‘paix qui se sont écoulés’ depuis 
1793,‘ nous aurions. pour: ler premier.‘terme 
26, et: pour: le- second: terme, 9. L'induction 

comparative. de l’époque qui précède la ‘révo- 
lution et de; celle qui :l’a‘suivie. semblerait: de: 

voir nous promettre ;: pour: là: période: de. } paix 

que: nous: récommentohs;: uneldurée ; de. que 

rante-deux: ‘ans: : Je Gnipe CoR UD ones rs dou 

Je suis loin: de ‘porter l'aussit haüt: :mes!: spé 

rances, et mon butn 'est: même ; pas’ ici‘de: faire 

une application de’ principes sur, uniétat. etsur 

. Exemple. 

un pays :détérminés! Je::chèrche ‘en ! létablir : 

qui soient ‘applicables à tousi les} pays: et dans 

toutes les circonstances!" lanvjui in nono 1e. 

.. Je.meé. borne:donc à: conclurè: de: ce qui pré- 

cède: que du: fait d’ ün'intervalle’ de cent trente: 

trois ‘ans ; qui, : dans + l’histoire “d’une: #rande
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puissance, s'est divisé. en huit périodes alterna- 

tives de guerre et de paix ; ‘dont une ; -celle'de 

paix,:aieu.une. durée : de quatré-vingt-six ans, | 

pendant que la période ‘de la guérre n’a .été que 

de quarante-sept ans; on peut: raisonnablement 

Règle de pré- établir en règle: de: prévoyance que’ tout gou- 

PET vérnenient qui désormais s ’attachera À mieux ac- 

corder que ne l'a fait celuide cette puissance dans 

le cours d'un aussi long intervalle de temps, les 

principes de. Sa: ‘politique intérieure . avec ceux 

-, . de;sa ‘politique extérieure ; ‘dans’ le: ‘but de.se 

maintenir: en: état de paix par l'emploi de tous 

. ses! efférts.et. de tous : sés :soins‘pour ‘prévenir, 

“st autant: qu'il séra én’ lui ;: toutes les: causes ‘qui 

‘pourront la: troubler;: aura. uncspoir fondé 

dé s’assurér que dans les perspectives de l'avenir 

le: partäge des deux: périodes < sera plus favorable 

encore au succès de ses vues pacifiques qu’il ne 

l'a été. dans: lesi périodes antérieures! à la: poli- 

tique de :cètte puissance. nt gout joie 

‘Ainsi donc, sil estipermis “dersécofier aux 

exemples du pässé;! aux leçons de l’histoire et 
à la faveur des circonstances actuelles, le gou- 

| vernement qui aujourd’hui voudra sincèrement 
et. avec persévérance: conserver; la’ paix" à ses 

peuples; si par. sa modératiôn: il se met:à l'abri 

de toutes. les sug ggestions d'une, vaine, ambition
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de gloiré et de prépotence; et si éh. même 6 temps Probabilité 

du rapport de” 
il sait en imposer aux ambitions étrangères par 15 à 5 dans 

la succession 
le spectacle d’une prospérité’ qui. ‘soit: le: fruit désormais al 

des sages vues de sa politique intérieure, pourra Dinodes de : 

compter avec. certitude sur. une.alternative de Pere. 
périodes. de paix et'de guerre qui séront au | 

moins dans le rapport: de. ELTE à 5; Or; pour: re- 2, b 

venir, à d'application: ‘des: principes de. contor-/l"1i 

dance que j'ai posés: avant: :de m’engager:accés- sa re 
soirement, comme je me’ suis-cru obligé de: let 
faire, dans cétte discussion’ historique ,! quelle one “es 
est,;dans. cet état de- choses, Ja règle qui’ est im: co 

posée aux gouvernemens. par l'intérêt de pour. 
voir aux dépenses. extraordinaires de. la guerre 

sans forcer. les. rapports À ‘de leur système poli- 
tique et:sans désorganiser leur | Système ‘d ‘impôt: a 
Après la. discussion préliminaire que: je viens 

d'établir, je peux ; dire. maintenant :que ‘cette 

règle se trouve dans une juste:mesure de l’ amor 

tissement de la‘dette ; et dans une bonne £ garan 

tie de l'exactitude. de son: emploi: “Mais. quelle 

est cette mesure, et; quelle est cette garantie? 

C'est ce qu il s'agit de chércher. Lo that 

. En. Angleterre; on'a prétendu trouver Ta me- rs 

sure de l'amortissement. dans le rappoit deisà l'amortisse- 

somme à celle de la dette; c'est qu'on avait en: 

vue de diminuer progressivement la somme des 
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: la dette jusqu’ au: terme: sbiént; témérairement 

” Fr | espéré ét prés u: de: son : ‘extinction. L’ ‘expérience 
ie a : a prouvé qu on; rs'était. proposé une chimère, et 
Due el semble que les plus: simples notions du ‘calcul 

Lo auraiént: dû: faire: ‘prévoiriet! prévenir ‘cet: ‘inévi- 
table mécompte:  Ce:n'est' ‘donc pas là! qu'il faut 

\ chercher la véritable mesure de l'amortissement. 
La règle de "i Cette mesure’ neipeut setrouver: que danis la 

- mesure de l’a- 
mortissement détermination” positive,’ absôlue! ét “irrévocable 
pe setrouve 

eds le de da mésüre: de:la' ‘dette; et lärse trouve” en’ 
riable de la même temps ‘Ja: véritable: mesuré de l'amortisse-. 

| meéhtDans: toute: épératiôn: qui pour but-de 
‘’cherchet. dès rapports ‘entre. des’ ‘objets! compas: 

7 “rables; on: “doit savoir:que ‘Findéfini ne se prête 
‘àiaucune: règle et qu'il échappe toute espèce 

DU . .de, caléül. On: :S'épuise: ‘en'vaines combinaisüns: 
| pour, ‘établir, unê: balance de ombres; ‘de ühan- 

or e ces; ‘de’ probabilités; ch où l'esprit ne 5 ’atirête'à 
_ aucuné ligne. de: ‘circonscription:  bornés'comine: 

1 | oo "nous le sommes dans nos’ détérminations etdans' 
‘ nôs, nés}: housihe pouvons! rien calculer, rien’ 

projeter et rien prévoir: que’ ‘dans ubsystème de’ 
limites. . rodéaedo oh fol Hisoos De 

Lit Mais: Jardetteipeutellé être fixée: ? Peut-on se 
‘ 41 flattér de maîtriser: T avénir ? Qui peuflassigner 

oi “um terme: aux nébessités: éventuelles et” à''des: 
“danigers qu'il n'estipass possibléïde prévoir? Je’ 
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conviens que’sur ce: poire Vhistoire dément 

toutes les : espérànces: qu où’ voudrait! pouvoir 

former. Mais j'ai établi dés préalables d une réa: 

lisation ‘possible; facile" mère} : j'ai “écarté” 16 

chances qui:font ile” plus d'obstacle à à la déter- 

mination de-toutes les éventüalités; ‘on n’a “plus 

à prévoir les: dépenses éxagérées, les folles en” h 

duit dans des finanées par Vignürinée, at “cup. 

dité, 'iniprobité; l'impéritiés'oni : n’a même plus 

à craiudre :les inexcusablés méprisés' et les: mé 

comptes. irrépärables’ d’un ‘système d'impôt éta” 

bli sans prévoyancei'sans" modération iet sans 

calcul :'car ‘dans lés” États où les conitribütables 

sont garantis ‘dans leur: intérêt” per la fotériété 

des discustions pañlementäires; et'par les comp. 

“tabilités obligéés , contre abus: de” a” faculté 

d’asséoir et de prélever és inpôts; ‘un tel Sys- 

tème ne péut- plus (se: roprôduire ; et! dans les’ 

autres, la position à à beaucoup" ne égards’ défie" 

dante, où tant’ et: de si ‘récentes êalamités ont. 

mis pour: long-temps: les’ gouvériemens, mê
me! 
Lit 

RTE 

ss 

Aus 

ere 

les plus absolus ‘à: lé sgaïd' dé’ lfpiissancé, au: 
si 

jourd’hui réconnue pèr ‘eu x-inêmés, ‘der opinion’ 

publique; . autorisentisur lés dévoirs dù srésent 
pes 

et sur. les intérêts dé: d'avénir un ‘éspoir' qu on, 

n'aurait pas osé concevoir ‘dans ‘d'äütres' teps” 

\ 
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_Il:n’est donc. plus téméraire de croire que: ‘dé 
sormais la’ seule. : cause ; de l'établissement::de 
nouvelles dettes sera la nécessité def pourvoir au 
surcroît des dépenses d'une guerre inévitable. ‘: 

; Dans cet état de choses, la mesure de la fixa: 
tion des dettes publiques n’a plus à à se défendre 
que contre les éventualités dela p première guerre 

, qui. doit survenir, Ainsi, l'objet de la discussion’ 
se.trouve simplifié: ‘et, par. tous. les développe- 
‘mens, .qui. précèdent; .: ‘il se: trouve: réduit à. la 
‘simple: expression, de. ce: théoréme : «Peut-on: 

Théorème. «trouver dans: une. bonne théorie de l'amortiss 
sement. les. élémens d’une force. c qui mette à 

«. Jamais le système d’une dette circonscrite dañs: 
«, Sa. mesure’ hors: de: l'atteinte. .des dangers de: 

& l'éventualité des. -guerres ; à. -venir ? D “Voilà le 
” « ‘théorème. qu’ xl, s’ agit de discuter. Dio ait 

Discussion. A; nous faut d’abord . revenir sûr: “quelques 
. antécédens. nécessaires à à rappeler.J ai cherché: 

entree. un Premier préalable. dans l'établissement: d'un. 
ion à ta bon : Système de politique « extérieure. ‘Fen ai ex-.. 
De Po posé. les Principes; aucune. circonstance exté- 
CT, rieure, ‘aucune passion publique, 1 ne peuvent en: 

empécher l'adoption. Il:est permis de. partir de: 
ce Point comme, d’une donnée-de fait. oipicrté 
ul ‘établissement. d'un bon système de pélitique. 

| extérieure, par | Ja comparaison avantageuse que
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les circonstances actuelles permettent ‘de füre 
entre les temps. antérieurs. à la révolution ‘et ‘| 
celui où nous vivons, présente dans' la suCces- | 
sion alternative des périodes: à venir de guerre 
et de paix la. perspective. probable d'une durée 
de quinze ans de paix qui sera suivie.de cinq | 
années de ‘guerre. Voilà une seconde «donnée | 
de fait; elle résulte du partage que. la guerre;et | 
la paix. ont. fait entre. elles: de la longue. série. 
d'années qui se sont écoulées depuis letraitéde ‘. 
Westphalie j jusqu'à à la guerre de Ja révolution ; 

et du meilleur. partage qu ‘on peut espérer < dans 
le temps présent. Leur 
Mais j'ai besoin d’une autre base de, calcul : Deuxième 

Quelle sera la dépense des, cinq années de’, da ébsemet 
guerre future? Cette base ne peut se trouver que “eme 
dans l'établissement préalable d'ur bon système, 

militaire, L'état qui. veut. fixer sa, detté doit re- 

noncer à jamais. à ‘toute guerre d ambition, et. ‘ | | 

ne prendre les armes que. pour. des intérêts de. . 

dignité, de sûreté, d indépendance. Son premier. 

rose 

militaire sera, donc u “un a systéme, de ‘défense qui | 

en le mettant à l'abri des. attaques extérieures ;, 

- puisse lui donner des facilités : ‘pour ‘porter, dès. : 
le début, le théâtre de la guerre; au. delà de: ses Le 

Î
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. frontières ;'afin. d'en. faire supporter àses enne- 

mistles charges’ les’ plus onéreuses.: Dan 

: Ceipréaläbleiunie fois! posé; les plus grandes 
difficultés disparaisént ; les’ entreprises gigan- 

tesques; les’ opérätions’ avéntureuses , les grands’ 
désastres n’éntrent plus dans le caléül des éven- 

_tualités, ‘et l'est ‘dès lors ‘possiblé d äpprécier 
d'avance la: dépense’ extraordinaire qui “doit : ré-' 

sulter‘de la [nécessité ‘de faire dans! un teinps 
donné: ‘üne güérre ‘défensive: ‘et qui doit * avoir: 
cin ans'dé: durée.' Je’ne donne: ‘pàs” ‘ici les élé- 

mens de" ce caléül, mais je: püis en indiquer les’ 
5 : 

‘ basés. mou mo te RARE EUR ; 

Étuée da : 1On d'une parfaite éoniiaissañce de la ‘dépense 

ae de TE qu où a faité en France pour ‘toutès lés” guerres 

mortssemeu de’ce'siècle. Les’ budjets añnuels: èn' ‘donhent ün. 

état” êomplet et détaillé” Les ! guerres ‘de la révo-? 

. lütion: he/peuvènt: sôus ‘aucun point de: vue ser-- 

vir d’ exemple; et'on' w à pas’ à r règrétter ‘de ‘n’a- 

  

…‘voir''aicuñ moyen: éertain d'en cénnäître exac- 

téménit la ‘dépensé: Quant au temps: qui précède,” 

bien ‘quel la comptabilité à militaire G mêré tou tes ? 

ee _ les coïptabilités inistériellés sous le fappoit. 
. de. lafrégularité: ‘ne datént! “que ‘du fhinistèré de- 

-M:le-düc de: Choiseul\r dont on peut “dire éntre . 

autres” éloges: bien! rhérités’ “quil” én fut le - pre-- 
Ue. 

mn
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mier, fondateur, en , France, ret. quoiqu'il ‘soit: 

réellement impossible de trouver dans les- archi- . 
ves. des ministères, .des ; preuves de comptabilité 
sur. lesquelles on. puisse, apprécier, et comparer 

les dépenses. des guerres. qui ont précédé: 1E ges-' | 
tion. de ,ce grand. ministre on a néanmoins: un 

moyen, facile et certain de faire. ‘cette apprécia- 

tion; et. ce, moyen; de ,comparaison.. seitrouve . 

dans. une ordonnance de 1670, dans Hquelle 

Louis XIV. ordonne une retenue perpétuelle: ‘dé 
deux deniers pour livre:sur. Ja recette générale de: 

l ordinaire et de. P extraordinaire de. guerres pour, 

la construction jet lentretien -de l'Hôtel : «royal: . 

des, valides. : CGT gt és si OT it 

Cette aliquote. avarié. de. déux.:è à quatre. Mais 

on peuts suivre dans des, documëns'autlientiquies, 

et qui ‘se; trouvent. ‘dans. diverses archives, iles, 

traces de ces variations, et par Le calcul, on pas 

vient ainsi, facilement : a ‘connaître ‘et. läurecette | 

annuelle de’ l'établissement; étyla. dépense. ani 

qu'on veutchoisir dansune série clécent. vingtañs/i U 

C'est là que je ai vu. que Ja: -dépense. totale. della: h 

construction. de: EHôtel des! Invalides dans: ane! 

période. de treize sans. n a: pas coûté dr; millions 

valeur d aujourd hui, et que neuf. années. dej 

guerre, à la date. de, cette.:construction in’ oùt :
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| ‘coûté'à Louis XIV: ‘que: 317; 87i 900; ‘même 

valeur: sénat Peso are y M io: 

ni Ce'"détail: ne ‘sert’ de rien ‘au’ süjét que je 

traite, Mais ce’ qu'il’ m’impôrte : de’ dire,” c'est 

qu'en relevant, ‘dansiles' décumens : que'je cite; 
pour ! telle année de guerre que ce soit, le revenu’ 

_coïrespondant de l'Hôtel depuis’ 1660 j jusqu’ en 

1790, et la dépense générale de: la- guerre pour 

la même année ;'on aura sous les’ yeux tous’ les: 

ps: 

= élémens ‘dela progéessionr des’ dépenses de la 

guerre : ‘dans. celong ‘intervalle de‘ ‘tenips;” et' 
qu’en: rattachant. à’ cette’ série “celle qui‘ com 

rence à 1860 ;'et qui. finit au moment présent ;' 
on trouvera dans la marche de cette progres:: 

sion” un: moyen’ d'appréciation aussi’ plausible 
-qu’ on: puisse le: désirer: pour : ‘présumés quelle 

-: doit être, année par annéé, ladépensé de’ la: “pro- 
chaine guerre: ‘i db sanoiieioes ua ent 

y On: doit déjà : éntrevoir le but de: l'émértisse- 
‘ments les moyens qu on peut € et qu on doit Jui: 

assurer. pour ‘qu il atteigne. ce but; et côminént 

il devient possible de parvenir, par la création’? 

et le: bon emploi de ces moyens; ‘à, fixer‘ pour ’ 
‘toujours la mesure de kh dette; Texplicition de 

: ces: trois 5 POS s se présente naturellement à les’ 
ie ei Fe LL fi jh nt 2 sudiste puis 
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cune application. à tel pays ; à tel gouverne- 

ment, à telle circonstance de temps ni de lieu. 
Ces questions sont ici aussi peu nécessaires que 

les noms propres; ceux qui auront la charge de 
réaliser les règles du système n'auront qu’à met- 
tre en regard, 1°, la progression des dépenses 

de la guerre, depuis : 1660 . jusqu'au . moment 

présent; , 2° Je montant de la recette’ annuelle 

de l’état; 3e le montant de sa dette telle qu elle. | 

doit être à jamais, fixée, et 4° le rnontant de:la- 

somme présumée qui, doit acquittér les dépen- 
ses de la plus ou moins prochaine guerre. : : 

Ces élémens du: calcul étant une fois détermi. 

nés, il n'y:aplus qu'à voir opérer .une somme 
prise sur.la recette. annuelle et appliquée. en 
amortissement sur -celle de la dette. pendant. la 

Résultat du 
calcul. 

durée de .quinze ans. Cette. somme. ‘destinée. à 

l'amortissement peut être plus.ou. moins éle- 

vée. La mesure ne doit: plus: se prendre sur:la 

masse de la dette j jusqu'à ce jour ; cette règle.n’a ‘ 
produitque des mécomptes; elle doit être prise | 
d’une part; sur.la solvabilité du. système de 
l'impôt; et. d'autre part sur le plus.ou moins 

de probabilité de la durée présumée de la. Pé- | 

riode de paix. ne us tie Li HUE 

. Plus la somme ‘del'amortissementsera élevée; 

et. plus, rapidement on avancera vers. le terme
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sb désirable: de cette sécurité: qué ‘donnent une 

parfaite indépendance des événeinens étla' cer- 
tituded’en: ‘pouvoir braver: toutes les’ éveñtuali- 
tés;.et.une: fois! qu ’on/'seri - parvenu à se placer 
dans une telle situation, d’une part; on se voit 

_dans: l’heureuse: alternative où! dé'diminuer les 
taxes ou d'en: appliquer l'emploi'à à des augmen- 
tations ‘de revenu; éb de lautre; l'aspect de la 
situation: prospère "dans laquelle ôn se trouvera 
placé, parl’'i impression qu "elleproduira: au dehors; 
“deviéndra un: préservatif. de: plus des. dangers 
qu’on a tant d'intérêt de prévenir." { 1" 

-: En: ‘considérärit lthéorié dé la detté sous ce 
point de vue;ile seul” qui puisse Sütisfairé Ja rai: 
son” én. éclairant? ja ‘prévoyance; on‘n'a ‘plus 
aucun besoin dé: se tourmentér, à \ chéréher ali- 

.mesure de l'amortissement nf à fixer dans J'é: 
_chelle ‘des: variatiofs ! ide là “valeur” Yénale: ‘du 
capital le: point: au. delà duquel o où ne doit plus 
amortir. La: Solution? dé‘ ces Yäines" ‘questions 
ne sert: dé: rien al règle qui “@oit désormiais. 
être ‘'suivie : 5 on a “ün ftrésôr l'a Foïmer ;: cet 
intérêt ‘est: aul: déssüs !de ‘tout , ‘et lei temps 
employé pour s'assurer des r moyens d'en accom- 
plir:le désseini:a'bien plus’ déi prix que r argent. 
Vamortissement ‘détiie" les! ‘élérnens de cette 

\
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thésaurisation ; la mesure. en est: connue, et. on à 

une durée de temps qui permet dela ralentir 
ou. de l’accélérer.. au gré’ ides circonstañces. G- 

nancières dans, lesquelles on:s€, trouve. Le pra: 

blème de la. fixation, de la. dette'se trouve ainsi 

résolu avec moins de, difficulté et.plus .de cer: 

titude que je n'avais osé en espérer. . Lire dE 

Et on doit : voir encore dans Ja. solution. de Effets géné. 

ce. problème une foule de garanties, quis ’affer-. réltat 

missent les unes et les autres, par la réciprocité " 

de l'assistance qu elles: se prêtent, etelles assurent 

en même temps, .sur; des bases. aussi: certaines | 

que les leurs, la force, la sûreté et la prospérité 

de l'état. On ne peut, en. effet, fixerla dette qu'en 

réalisant la seule vraie, la’ seule juste: théorie de 
l'amortissement. QOn'ne peut. appliquer.< avec ef- 
ficacité les principes de.cette. théorie qu'après 

les préalables. d'un bon. système. d'impôt, d'un. 

système.régulier de dépenses, d’un: ‘bon système 

de défense.et d’un:bon système de politique ex: . 

térieure.; Ainsi'la, solution: d'un; seul problème. 

éclaire la scène entière, de tous les actes de: l au : 

torité, comme de tous les: travaux del industrie, 

etona devant: soi le vaste développement de 

tous les moyens dont Ja sagesse humaine-puisse 

faire emploi pour asseoir Je repos et le bonheur 

.
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des peuples sur la'base solide de la. puissance et . 

de la richesse des États.” Ut te ne . 

- Je n'ajoute: plus qu’ une observation. Le Sys-. 

tème de, l'amortissement, quand. il a une fois 

rempli sa. destination, rend à tous les autres 

systèmes tout le'bien qu’il en a reçu. IL: laisse 

au système des dépenses toute là latitude des 

- Moyens I réguliers: et constans qui sont destinés 

à leur acquit ; il donne au’ système de impôt 

”. direct la même fixation‘ qu’il assure à la dette, 

etil établit ainsi sur. des règles constantes les 

rapports’ qui. doivent exister ‘entre‘la propriété | 

et le pouvoir: Il fait: plus : : lorsque son but'est 
atteint ;! ‘C'est-à-dire : “lorsque la thésaurisation 

: qu ‘ila la charge d’ opérer est accomplie dans la 

mesure préméditée, avant la fin de la période 
‘- de paix, on peut encore lui faire suivre le cours 

de'ses opérations; et alors il thésaurise pour de 
grandes entreprises d'utilité publique, pour ‘des 

: dépenses productives de la nature de cellés qui 

rendent'au : centuple ‘de: ce. qu ’ellés: coûtent ; 
qui ‘dotent. pour jamais l'avenir des libéralités du 
présent, telles que sont les voies publiques, les: 

canaux de dérivation, les canaux ‘de navigation: 
intérieure; les constructions propres à la marine; 

là: colonisation’, iles forteresses ; etc. , etc.; et



.dans l'indication de ces. trois derniers objets:sc se. 
trouve le bien que. l'amortissement ainsi; ap- 
pliqué rend au système de la püissance militaire. 
Quant au système: politiqué, l'assistance qu'il 

lui donne én retour de celle'qu'il en à reçue est ‘ 

encoré plus sénsible : de tous les môyens'de.se 
maintenir en: état de paix, de plus efficace ést: la 

notoriété de ceux. qu’ on a. éu Ja sagesse de ‘se 

procurer pour faire à son ‘choix. u pour:éviter L 

Ja guerre ; on se résout, ‘bien: difficilement. en: 

effet à a contrarier.: 5: À provoquer, :à à attaquer un . 

État. qui a un. bon: système ; de. défense ;1: des | 

finances ; bien ordonnées. un, bon système Le 

militaire , et. sur, toutes . choses unatrésor: qui; 

pendant un nonibre déterminé d'années}: peut 

subvenir, aux. dépenses ‘dela: guerte‘la plus . 

inopinée, saus qu Al soit besoin di imposer aucune ° 

nouvelle charge, et de rien changèr à l'adminis- 2. 

tration ‘intérieure: du pays:up si enhnih spin 
Faut-il” établir: un. exemple? 3 3e supposè «un 

‘État qui a.un ‘budget. de recette: d’ün milliard; 

une detté: de 250: :millions ;: iquinze : années 

de paix en perspective, ‘et au terme: de cètte 

perspective urie: guérre pour laquelle il lui con- 

viendra. de s’être fait un! trésor. de 800 millions 
qui doivent être le .produit:de.son amortisse- 

ment. Fixez li mesure de cét'amortissement‘à 40 CU 6 

. Exemple, 
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millions, et: supposez- qu il ait déjà opéré en ré- 

. duction dela dette pour une somine ‘égale; au 

Époque d'a. 
bondance. 

terme moy ren deib. pour 100, la thésaurisation de 

ces. 800.millions' s'accôriplira dans le cours'dé la 

_heuvième: annéé; à 4} pour lroo; élle's ’accomplira 

‘danéle cours de la onzième année: Sur lés quinze 

ans” il restéra ainsi une sériede: plas de sit an- 

nées de parfaité sécurité. dans le: premier cas et . 

de plus de‘trois: ‘dans le second. {A dater: de” cette 

époque;t d'abôondance ,:: l'amortissement’: ‘pourra 

. être soit suspéndu;'ou diminué jiou bien il'con- 

tinuera d'opérer pour l'exécution! de ces grandes 
mesures d” administration" publique; qui'en peù 

.d’années” changentla face d’un paÿs :couvrent 

de: cultuies ; de villages ; de villes! des contrées 

à: moitié désertés;: font. sortir du sein de la: terre 

| desr trésors: ignOrés ;: et: Qui : ‘sans’elles y:reste- 

+ raient àjarnais’ enfouis.f1l' ny a :point‘depro- 

dige’ d'industrie que: nef. puüissent”’faire : naître 

‘des dépenses exécutées) sur: une’ ‘grande échélle, 

| aveciiüne libérale »prévoyancezLa: parcimorie 

| est bien. plus: encore: lé principe que lé pe 

dans l'état 
: actuel des 

- choses, 

| | “de: k misère::1 Di 9 ATEN Lo) pi go 

Contraste ji Je craius: ‘maintenant, dejeter:iles yeux sur.le 

revéré de, cé ‘täbleau:iIliné: ipeut”cependant, 

‘quoi.qu'on fasse ;séchäpper"À nos regards; ‘car, 
:: ilin’exprime: querl'états'actuel ; l'état: réel ‘des 

3)
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‘choses; Il'ÿ:a: partout dés ‘dettes sans ‘terme 
.des impôts sans mesure, et. les chances effrayi an- 

tes de. la.£ guerre. se moñtrent;: ‘comme: les : pers- « 

pectives’ d'un’: äbime: ‘dans le! calcül et les! com- 

binaisons'de toutes celles de l'avénir. ‘La chargé 

-dée.la dette est un: ‘mal ; li” ‘chärge’ de‘ l'impôt est . 

un mal; mais lun et l'autre sont’ des besoins, etil 

futy pourvoir, sous ; peine de- tomber dans les 
abimés de l'anarchie: La; guerre est Le’ plus'g grand : 

des maux; maiselle estunéinévitäble nécessité, e * 

l’on: ne saurait'satisfaire à ses: ‘exigences autre 

ment: qe par desag ggravations ‘dela’ ‘charge de" la 

dette, :ou'de cèlle ‘de: l'impôt: °IL-.ÿ à ‘dans ces 
aggravations quelque chose ‘qui ‘est plus'i insup- 

portableique le fardehu:qüe les: contribuables 
: déivent: supporter; c’est l’ignorarice du: moment 

‘où: ‘elles surviennent, ic est certitude" dé! eur 

mesure; de: leur' progression ; ce sont: ‘les? Varia 

tiôns:dans le modes dans les formés ; ile Sujet’ et | 

Jab durée: Ces : charges inaitendues * viennent 

soudainement : arréter- l'industrie! dans” sa’ Mar 

che, déconcerter ses" "combiridisons,” réprimer 

sonm.essor;et;t pour les! classes les plus” actives, 

Jles:plüs. productives: deses'agens'éllés : ‘dévién-. 

nent: lai: cause : inopinéë" ‘d'une foule ‘de * ‘mé- : 

E comptes; de: ‘pertes ; ‘de: difficultés et d’ eutrâves 

:-Qui altèrenit gravement leur éxisténée présenté,
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et changent totalement les perspectives de leir 
avenir. Date Lune 

"pie is 

  

Danger d'an Ainsi, hors d' un : sy stème de limitation, ar égard système sans : 

. limites. dela dette, tel, ou meéilleurque celui queje viens 
d'exposer, des. dettes dont. le: ‘fardeau : devient 
toujours de. plus en, plus onéreux ; et sans aütre : 
cause que. l'exigence des obligations qu'elles im- 
posent, des taxes : qui‘ s'appesantissent , dans: la 

proportion € certaine de l'augmentation des dettes; ‘ 
et dans. la. proportion inconnue ‘de la. chance 
inappréciable des. guerres : éventuelles ,:. com: 
mettent Ja fortune. et. la. destinée des États au 
hasard des événemens ; et on voit pour: toujours 

_$" établir, une ‘lutte sans: terme entre les: intérêts | 
privés et les intérêts publics ; entre::les :néces- 
sités des .gouvernemens et "les besoins : des : 

‘ peuples; -entre les’ prévoyances toujours ‘ ‘trop : 
confiaites. de. a politique; et:les alarmes:tou- 
Jours trop, fondées de, l'industrie. Dans cet état 
de choses , les, dettes: du passé deviennent. des” 
maux sans £orrectif, et:c’est dans: le sein même 
du mal. .qu’on:'se: voit. forcé d'aller. chercher le 
remède; mais on,n y: strouve: que: de: nouveaux 
besoins et de, .nouveaux, dangers : "les dettes sé” 

à . . succèdent, :le mal, ‘s'aggrave e, et J'avenir'même 
le plus prochain: est'sans cesse; appelé : à un par- 
tage de sacrifices, quis ajoutés, aux, ; changes pré- 
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sentes;. pérpétuent ; SUT. les temps qui suivent, 

, 

une cause progressivement ‘croissante ‘de diff: | 
cultés, de découragement et de misère: ie et 
Il Peut: cependant añriver , ‘et les’ exemples Dangers di 

n'en .sont. pas loin‘ de. nous! que: Tinidustrie oppere 
résiste à-toutes ces:atteintes ,' que’, dans lalutte sie 
où elle. se. trouve ‘engagée ; j'elle; ‘cquière ‘une 
vigueur toujours croissante, ‘que ses ‘facultés; 
s’ exerçant ,'se. développant sans cesse; lui créent 
toujours de nouveaux moyens de satisfaire” ‘aux 
demandes dont elle est l'objet. Alors le système : 
financier, dans- Pétat: d’ expansion où des succès |. DU 
inespérés Pont fait graduellement parvenir, ; de-""." 
vient une sorte: d’ orgânisation: ‘énergiqué. de. 
tous les moyens. qu une ‘civilisation! impatiente 
et inquiète se presse de produire pour exciter. 

outre mesure le développement des facultés. so- 
ciales et industrielles des peuples, en multipliant 
en même ‘temps: et:leurs travaux; et leurs dé- 

sirs, et. leurs besoins “iet: la : production ‘des 

objets propres iles satisfaire ;'funestes résultats 

d’un état d'exaltätion qui ; en’ hâtant. la marche 

du temps, ne peut: que: faire: arriver «plus, tôt 

cette période fatale où: 'uné: richesse: trompeuse, 

dissimulant mal la condition relative’ de l'auto 

rité publique et de. céux qui: lui. ‘obéissent;; ainsi | 

que la nature .des” rapports ‘qui. unissent: ou
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plutôt opposeïit | les rangs, les professions : et la 

classe qui ‘possède les.métaux à ‘celle-qui pos* 

sède les biens, et toutes les deux à éélle qui n’a 

| . que la faculté et.le, besoin ‘de:travailler: pour : 
ue “vivre, doit, finir un: jour par laisser : ‘voir à dé-" 

n ‘couvert le‘ vice ,de toutes les mœurs, Timpuis- 

UC ‘sancedetoutesles lois, etl'insuffisance effraÿante 
dés garanties que, la morale, la politique etlhu- 

manité’ ‘appelleront- alors: en. vain à. leur 'aide : 

pour..le: maintien de, tout ce que la société alla 

charge, de. conserver: :.; 12 tree 4 

L'influence ‘Je, dirai encore-un des pernicieux effets du 
funeste de ce ‘ 
pese système. des: dettes ‘indéfinies:: Je: viéns" d’indi- 

gut. quer) le mal qu il faitau système de la propriété; 

sa ‘funeste. influence s'étend jusqu’à l'instrument. 

… quisert .Je, plus ntilement aux mouvemiens: dei 

\ . ses, produits ;il déprave 1 les facultés de l'argent; 

ile: pervertit dans son: emploi comme: rnonnaie. 

© est.ce que je. vais:expliquer. sutnt Dh 

: L'argent se; considère .sôusideux: points de: 
vue : Ne il n'y: a.qu unymétal-monhaie;: Ja::valeur 

_ desdeux autres devant s’apprécier para sienne.). 

: L'argent, comme: riétal 1 est: un produit de la 
+ nature et de l'art: -qui doit sa valeur à la ‘grande 

et utile diversité de: ses usages. Sins cètte vai 

leur il ne pourrait: servir de. monnaie. ee 

:.. Sous; ce.premier -aspect ; l’argerit est un: objet 3 P NIET aspecL, Large none 

  

2.
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d'échange comme : tout ce qui entre dans, la masse T 

: l'argent. 

des jouissances et des corisommations générales. ‘| 

/ 
‘ { 

héoric de 

Comme monnaie, il: sert, ‘à tant. de. divers em ; ie 

plois, qu'une. seule. qualification, ne.suffit ; pas 

pour. le définir. Si l'on: veut exprimer ses \ plus 

importantes facultés, il faut dire:qu'il est: alter- 

nativement et quelquefois simultanément signe, 

gage ou. mesure. de-.la. valeur comparable: de’. 

toutes. les. choses: vénales ;: on-peut: -dire encore 

qu'il est l'expression. distinctive. de toutes. les 

valeurs comparées, :le. médiateur. de;:tous::les 

échanges, et enfin le, dénominateur. du prix! des 

travaux, de chaque travail, et de la valeur.isolée 

ou, collective. de tous. les. travaux. Le.sens qui. 

est. enfermé dans: toutes ces. définitions: rénd à 

peine; raison ; des principales. propriétés: de. ste 

grand .et: merveilleux: ressort, de. l'organisation 

de l'industrie humaing.: nus érttaiie enter n 

Je me suis fort étendu sur ce.sujet, qui se re- 

produit pour ainsi diréà chaque page demonou- à Le 

vrage; mais ] aime à, insister sur les observations ” 

que. chaque. nouveau : point de vue: : présente. à 

l'esprit.de celui qui : Jétudie; on'ne: :cpnnaîtra 

bien le système « -de ; l'industrie . ‘que. lorsqu'on 

aura une idée précise .et complète de.tôutés les | 

fonctions que.l’argent. remplit: dans ; d'organisar 

tion de. ce.sy stèmea 0 int te Ut datent
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ie ie 9: D'une part, la divisibilité de: argent métal e et 
h ‘ le haut’ degré de ses propriétés minéralogiques 

permettentquel ondonne à ses parties toutes les 
| variétés de forme, de dimension ‘et de poids qui 
peuvent leur faire éxprimer tous: les degrés de | 
valeur’ appréciative ‘’ qu exigent la: diversité, la | 
gradation et le nombre de tous les’ objets qui 
sont recherchés par.la consommation ; ‘et là se 
trouve en' même : temps: un facile ‘et puissant 

Le moyeñ d'association d'intérêts et de droits indi- : 
\  viduels, ayant pour objet de faire concourir une | 
_ foule‘de travaux; soit: divers ,'soit semblables ; 

‘soit pareils, soit’inégaux; à la formation d’un 
: produit commun; et; aprés sa formation 3 d’ enré- 

partir. la valeur totale ’en portions subdivisées, 
d'autant de valeurs partielles qu il: y:a eu de 
travaux. qui ont ‘concouiu à sa formation, ces 
valeurs partielles devant-correspondre à au a juste 
prix de‘chacun de ces travaux, des ne ge, 

L'argent es . ”! Cesont ces fonctions les plusutiles eterimême. 
da gnge de temps: Jes'plus: habituelles ‘ de’toutes' celles qui 

| . ont: été ‘assignées à à l'argent: monnaie, qui m'ont 
déterminé àtdire dans: mon! ‘ouvrage qu'il était 
un'‘véritable langage et' que ce langage était ce* 
lui de l'industrie ; mais'ce qu'il: ne faut jamais 
perdre, dev vue; c’ést que” c’est: ‘princi ipalement et. 
presque uniquement à son emploi comme e lan=
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gage dans les ‘deux fonctions que je viens. d'in- 

diquer, qu'il doit l'importance du rôle qu fil joue e ce, 

dans l’organisation socialé,:et- que.tout ce qui cat 

tend à embarrasser, à entraver ses moivemens Fi 

dans ces deux utiles: emplois; et surtout à l'en. ‘ Pa 

détourner pour le faire’servir à d’autres usages’, ‘ 

lui fait perdre les précieuses facultés qu'il exerce 

comme langage, et lui fait manquer le: grand 
. but de son institution comme monnaïe...i::. 

L'argent ‘enfoui. n’a, de valeur. ‘que comme. 

métal, il en est.ainsi de l’argent conservé parlé, 
conomie dans des vues d'utilité éventuelle, ou 

par l'avare daris les vues ; hypothétiques:: d'un 
usage qu'il; n’en -sait..jamais: faire; Je riche 

‘fastueux qui se complait à la vue deses meubles 

” ornés, sculptés et couverts d'orniemens: d’ or ‘et 

d argent, en jouit à meilleur. titre que. V'avare, 

mais aussi stérilement, pour le système de:l'ar- 

gent monnaie. Les goûts diffèrent, le but de cha- 
cun se trouve également rempli; mais dans tous : 

ces cas, l’argent.a perdu.sa faculté comrie lan- 

gage, €t-sa: valeur. comme. monnaie. ‘On: peut 

porter le même jugement de l’argent:joué ; et le 

jeu des effets de :la dette” publique ; ou: des 
rentes ne diffère en rien. pour le résultat de ce- 

ci 

      

lui des. maisons, de jeu; ,seulernent la;perte. qui ee 

s’en fait ressentir dans.le, système des travaux et. 

Vo,
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‘dans celui :deila circulation’; a bedueotip plus 
| dune. ‘degravité ‘et-de durée 217.7 EL 

:"Tci le: langage. de l'industrie ëst muet; il n’ex- 
| prime rien; ses mouvemens;' ses'transmissions 
ne se rapportent à: aucune’ Valeur! il'n'y a ni 

!° travail; ni: produit ; ni échange; au lieu‘de mé- 

ï, diation ; il yalutte ; au lieu de besoins satisfaits, 
7 “il cyta d'une part avidité :abuséeet:de: l'autre 

’ |; passion assouvie. ‘De l'abondance de l'argent; de - 

: l'activité de ses’ mouvemens dans ce genre d’em- 

& ploiril ne‘ résulte: aucun : moyen aucun: degré 

| de richesse." Les: ‘dettes, les” ‘emprunts ‘font donc 
PE _ naître une nouvelle industrie, une industrie ar: 

Lu. “dénte et pourtant stérile, une industriéennemie 
.deslindustries: «productives qu’elle: découragé - et 
” orrompt: par le spectäcle’ de'ses: gains; ‘une‘in- 

dustrie, enfin, ‘qui: ‘semble n’émployer l'argent 
hors’ des voies d’une circulation fructueuse que 

pour le démionétiser. heu nier, Pi 
“Le jeu démo- ‘1 Et, en effet, dansla main des joueurs;les rentes 
: nétise l'ar- 

gent. ‘achetées pour!ètre. revendues! ne'sont que des. 
De ‘enjeux de lingots; les ‘gains les pertes‘ y cons- 

: i d _-tatent la’ puissance ‘du: hasard f'et non. pas cellé 
pr ‘du travail; Les différénces: ‘y signalent a ruine 

: LU des; uns, Ja rapide fortune des’ autres. Dans ce 
: 5 _ ‘débat ‘entre des hommes qui pa” ‘uns méilleür 

emploi de leur temps, -éussént pu ‘faire dés gains 

        
Vi 5 : oo . 4 ri #    
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légitimeset admettre: à ‘leur partage tous les! 

utiles travaux qui‘auraient servi à les leur faire:. 

acquérir ; une fatalité aveugle y tient la place de: 

la justice; elle-punit dans les uns la faute qu'elle: ; 

récompense dans les autres; ce'jeu funeste.est 

une école de cpidité, d’indolence;: de scandäle: 
+ à ti pr 

et d’immoralité. : tp ge ue ta 

Ce n’est que dans la rente qui se fixe’ que ar-l | 

gent fait office de monnaie ; et ce n’est que dans: 

un système calculé, circonscrit et limité de dettes; 

et d'emprunts, qu'on. peut espérer de: pouvoir: 

ramener le commeree. des: bourses àdes achats: 

ét à des rentes qui’ n'aient pas: un'autre but 

Car on‘doit-concevoir que, dans tout autre sys 

tème, il'est impossible qu aucune valeur’ puisse: 

être justement, constamment, généralement ap 

préciée , et; parmi les: personnes qui sont habi- 

tuées au calcul des rentes; il'n’entest. certaine-!" 

ment aucune : qui.n' faccuse de: cette: fatale: indé-! 

termination de valeur le: funeste usage de: ces 

emprunts: indéfiniment ‘consécutifs auxquels’ 

aucune règlede prévoyance n assigne ni mesure’. : 

ni durée, etdont la raison et le motifne'se trou: 

vent que dansila: chaîne qui: les lie'comme les. 

effets'sont liés à: leur cause;ton emprunté parcei 

qu'on'a emprunté ; on ‘empruntera parcé qu ‘on! 

‘emprunte;iet de cet assujétissement’ forcé du! 

#



Les facultés 
de l'argent 
s'altèrent 

daus les eme 
‘ prunts. 

& 

4 
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présent au passé; et de l'avenir au. -présent; ré. 
sulte un système: ‘compléxe de démonétisation 
et de démoralisation dont le terme doit enfin se 
trouver dans la: dépravation des mœurs, dans 
la. ruine de l’industrie et dans le discrédit de la 
puissance publique... Let a : 

Il faut même reconnaître que, dans le meil- 
leur système de. dettes, les emprunts, méêmedans 
leur: plus. légitime destination , vont porter un 

. principe’ ‘dé perturbation: däns les mouvemens. 
- du système de l'argent. D'abord, à la suite d’un 
_emprunt,'les rentes sont un objet 'de spécula- 
tion: Les. ‘premiers achats « sont à leur moindre. 
prix; il s'élève par degrés plus ou moins lents; 

et:ce n'est qu’à la moyenne de leur élévation 
_ présumée qu'ils se: fixent ‘et ,s'immobilisent; ;. 
toute la. durée antérieure. est une: période de 

 démonétisation. Quant:.à Targent fourni par les 
 Préteurs, il remplit, il. est vrai ; sa: destination. 
Il va. ‘exprimer des, prix et. des valeurs; il sert 
à l'achat des. objets. de consommation dont le. 
gouvernement emprunteur a besoin’ pour sub- ! 

- venir: aux. dépenses dela: guerre; car, dans le” 
système des emprunts bien motivés, on n ‘eme 
Prunte pas pour acquitter la dette des emprurits. 
antérieurs, et on: s'abstient des dépenses qui ne 

| peuvent, pas être acquittées par Fimpôt; imais,
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dans l'usage légitime de l'argent emprunté, tous. 

ces emplois ne.sont pas également bons..Il y.a 
dans les. : Préparatifs de:la guérre'et dans ses 

opérations. des dépenses productives et: des dé- 
penses qui.ne le sont point: Dans les premières, . 
l'argent opère avec ‘cette continuité. de:trans- 
missions indéfinies qui est, dans lés règles. et 
dans le but de la bonne organisation du système. 
de l'argent; en acquittant. une dette; il.crée. de 

nouveaux objets d'échange. "qui se reproduisent à i 

dans une mesure. indéterminée; ‘dans cè mode 

     vou 

Dan be 
Jo mn 

de procéder, la valeur monétaire del rent n'a, 
"1 pour ainsi dire, ni mesure, ni terme. int 

Mais il ÿ a des dépenses stériles ; : - ce: ‘sont . 

celles où l'argent n ‘intervient: que pour l acquit 

d’une seule dette. L'argent : ainsi employé. ne : 

joue qu ‘imparfaitemient. le rôle qui:lui.est assi- ” 

gné comme monnaie. Or. telles sont les dépenses’ 

CE 

qui ont pour.objet.la solde, :les appointemens; » 
les subsides; et tout ce qui tient à l'entretien du... 
personnel. Les dépenses même dù matériel ne Elles s'altée * 

rent dans les 
sont pas toutes ég galement bônnes; elles sont &É-. dépenses de | 

néralement: inopinées ;: des objets. dont :.elles 
la guerre. 

paient la valeur n’ont qu'une utilité temporaire; .: é | 

l’urgence . les rend ..dispendieusss ; ; les;'objets .:’. 
: ° 7, #< : “ " :« 

achetés sont souvent. détruits ou:perdus:avant. 

l’usage auquel ils sont destinés; les:consomma- . ’



D Ca) : 
. tions: ‘set font auidehoïs. el: vont. ‘alimenter une 

industrie : étrangère. Un: million dépensé’ dans 

le: mode régulier d’une industrie pacifique se 

. reproduit avéciune: valeur: accrue’qui: devient 

. elle-même prod uctive de nouvelles valeurs: Dans 

un million ‘employé en: dépenses de la guerre, 

une bien faible ‘partie seulement: remplit cette 
: utile destination: if; &yiipotss nt Lu L MS 

  

© L'abondance :,! Je, terminerai cette'ébäuchié: de. théorie: par 
‘ de l'argent ‘ 
st en éoi une:dernière remarque : la‘crainte d’uné iüter- 
mama. -prétation: qui dontierait unie acception: trop ab- 

| _solue:aux ‘idéestique j Je: ‘viens: ‘d’exposcr ‘‘f’en 
‘fait sentir. le besoin. Ce‘ qui importe lé: plüs au 

| système dei l'argént; ‘c'est; moins/sôn ‘abondance 

+ Le. que la bonne: et: säiné: oréanisationttle ‘ ses: mou" 

”.vemens';::et moins Té teridue.et l'activité de: ces 
| Mouvemens ique!| eur: continuité ‘et ‘leur: côns- 

‘tanteet générale: corréspôndance Uñr étu qui va 

. payer un échange: au'bout du inondé et revient 

‘’aû terme: de il: añnéé avec‘ soiigäin dans: latin 

: nt de celui qui. l'emploie peut; avoir. produit: cént 

| ru Lin ‘foisimoins"* qu ’untécu qui, ‘dans lé ‘Même temps 

on {et dans lemémeilieu;' ‘aura été cent fôis transmis 

der mairten ‘main: pouri; sérvir: de niédiateur "à 

: cent: échanges: Toute dépense ‘qui ‘consoiime 

    

:$saus: reproduire est! stérile. : “La: continuité ! dés - 

. mouvemens dé l'argent. est’ en méme temps le 

s
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‘meilleur. symptôme, le. meilleur résultat; et une Le : 

des. meilleures causès :d° une bonne organisation. Li 

. du système de Pargent.r" 5. re en 

. Quant: à : l'abondance ‘del argent ; “qui. est’ 

“objet d’ün si vain.orgueil; là où elle se mani: 

feste par l'appareil d'une indolente et fastueuse 

    

  

ss 3 \ 

opulence;.et: de si vains regrets; x où: ide. tels: Le 

symptômes: ne;s’en-font: pas: apercevoir. lle Di 
  

entre pouririen : dans un-tel:système: Il: n'y a. Dre u 

point de'moyens- positifs pour-en apprécier: a à a 

véritäble ‘mesure: Ily'a.une: grande différence Ms 

_entréla:richessé et l’abondañce.'.La trichesse : |: 
agricole: fait de:riches: ‘produits, et des: échanges É ù 

d’une grânde:valeur : ‘avec! peu d’ argent’, ‘parce ” . : 

qu ’entreises créations et'ses jventes: il'à Y a; plus ‘; 

d'intérvalle: de’ ‘temps et-moins d intervalle de": 

distance: La richesse commiérciale a des moyens | 

et des besoins i inverses.. La soinme deil’argent :: 

aborde quand ëlle: suffit: Dans un pays agricole: 

il'y a donc aboïidance:d’argent et: rareté de, ca- Pr . 

pitaux}i L'abondäntée des: capitaux. ést ‘inidispeñ- D 

sable aux pays mänufacturiers.iitt: titi deg 

: Les: capitaux netsont qu’un: des: élénens ‘dés 

emprunts: Les: emprunts ‘sont faciles : là: où il: y. 

a de riches'etid’abôondans: produits; ce n ’est: pas 

seulément''avec: dés cépitaux queril’on prête: vs. 

L'État. qui: emprunte met: raula fois! en1mouve- À 
e . 

de 
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' i ie “ment tout l'argent et tous les produits d'un pays. 
[Me n'est pas. Les prêteurs n’ont pas uñ trésor d'où ils puissent 
ae condition. retirer le capital de leur prét. Le prémier million‘ 

: ep Per qu'ils ont avancé revient.dans leurs mains pour 
F- Li | une.seconde échéancë ; pour une troisième, etc., : 
ir let il: accomplit : ainsi successivement tous les : 

: Fe -.engageniens de:leur, contrat. :Ces ;retours. ré- - 
H | | ‘::sultent du.mouvemént: des: produits: IL n'y à 

+, pas un: rapport: miécessaire entré le :numéraire 
- d'un: pays: et :sa. dette ii il.se pourrait que la : 

* somme: de: l'intérêt. de Ja dette dépassât celle du: 

numéraire circulant; ‘et si le pays était riche en 

“travail: et.en, produits, sa dette, pourrait . ‘bien : 
in être pas. aussi disproportionnée.. qu’elle sem- 
i:  blérait l'étie. Les. sprenrs prêtent avec. le bien 

|: ‘d'autrui, : c'est- “dire, avec. des ; produits . de 

Péchange desquele À ils sont les. promoteurs et tles 
lageps. intermédiaires. poeme 

:. Quant à l'intérêt de l'argent, il ést une valeur; 
et; comme toutes, les ivaleurs, il-est le: ‘produit : 

: d'un: ‘travail. Ce, travail: est. l'office que l'argent 
remplit comme, lañgage: Là où , ce genre de 
travail abonde ‘son: prix. s ‘abaisse en proportion 

| Lrintérét de dei son ‘abondance. L L'abondance de l'argent nin- ’. 
: l'argent est 
“une/väaleur . flue. pas. sur;le taux. de.! Pintérét: il ya “des pays : .quiest le pro- 
duit etle prix où l'or, abonde, et où: di intérêt est, de 12:4 20 Lane 

travail : pour 100. Les meubles d'er et d'argent, laccu: ‘ 

Ua. 

  

de 
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mulation des. métaux, sur, les tables. de :jeu ; 
l'agiotage des, rentes, qui met des milliards en 
enjeu, y font. encore moins; le commerce ‘des 
reports. en fait foi. Il faut que l'argent ait beaiu- 
coup à faire et beaucoup. à.dire; il faut qu'il. 

. soit en point de contact avec le travail pour que 
_ des. produits qui.en résultent et des. échanges 
qu on ‘en fait il survienne d’autres produits et. 

d’autres échanges qui se renouvellent dans uné 
mesure indéfinie. Alors le travail de lârgent se ° 
multiplie comme tous les autres travaux ; et la 
même cause rabaisse son prix comme le. leur, 
au grand avantage de’ ceux qui consomment , 

_c'estè-dire à l'avantage de tout le monde. ;.....; 
: L'intérét a été proscrit. conime usage de Var L'usure es! 

une erreur d 
gent prêté; c’est une erreur de morale; et puis- moraleet d'arithmiét qu'il n’est pas un produit de l'argent, mais du :: que. 
concours du travail -de l'argent. avec tous les ‘ * * 
travaux de: l'industrie, l'interdiction de l'intérét : 
est une erreur d'arithmétique.. Il peut se faire 
cependant quil. Y. ait, un: intérêt : usuraire. Cet: 

intérêt est un: ménsonge: de la cupidité, qui en 
impose à la crédulité et à l’indigence. Dans ce 
sens il doit être réprimé et puni. Quant. à ‘Tin- 
térêt légal, il ne se mesure pas: seulement sur . 
les quantités comparatives du travail et de l'ar- 
gent; il faut aussi faire entrer dans ce calcul les.



‘L ärgenit ! 
u "appelle pas 
le travail 

* mais letras 
. vail äppelle - 

l'argent 

À 
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' te à PT DC hate Ta est it a . 
besoins: L'augmentation : “du numéraire Thême 

ne sért'dé rien' à éè: dernier’ rapport. D SE 

D Lorsque! jerme süis élevé: coñtre ‘F éniploi idé 

Pargcit: dans les inaisônis ‘dei, jeu jet: dans le j jeu 

des réntesli et” que Jaïi'accusé'ce génre ‘de com- 

merce' del‘démônétisér - l'argent” ce ‘n’est ‘pas 

précisément la diminutioh dé’son' ‘abondance 

quej'avais' en’ vue : de‘ déplorer! J'ai vu là une 

industrie aveugle qui! sé laisse éritraîner à des 

spécnlations'hasärdeusesiret que! aspect” d’un 

profit soudain} etitinmodéré détourné!'à son 

propre préjudice” et'au ‘detrñent du” Pays; : des 
voies proftablés delà production, ‘defla circu- 

lation et'de l’échänge: des produits. m0 PUY . 

t:Geirest' päs‘ Targent’ qui appelle le travail; ‘la 

vuetder l'argent “excité moins  d'éulation que 

-d'envie; etiles idésirs. ‘ainsi: que les. regrèts ne : 

suffisent pas ‘toujours pour stinuler l indolence. 
Mais eitravail appellé: toujours’ l'argent, 1° ‘et l’ar- 

gent répond; toujotrs à àléet appel: ty a ‘assez 

3 #42 

| d'ârgent: là où les”: ‘agens'dè l'industrie ne man- 

| quent, pas de travail, la où'il'ést bién' organisé, 

‘lv où'il est assuré d’uñe! ‘direétion, d'un: salaire, 

“et d'un. idébouché pou sés: ‘préduits. Le’ numé- 

| raire! qui surviénit: au! délà “du ‘besoin ‘de‘son 

“ emploi st üne: qüantité négitive; ‘les. avarés Feb . 

| fouissent, et ls arts le réclamént coïnme riétal. 
n 4 A 

ON
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Cette: observation : ‘Tépond' d'avance à idée! qui 

.commeñce 4'se : répandre de l'événement pro. . 
chain: d'une ‘ excessivé! abondance :d’ argent", A 
lorsqué les minés américaines seront’ “plus” acti* 
vement et: plus habilément: éxploitées: de plus 

riches ! exploitations : «peuvent ‘multiplier iles 

métaux ; mais l'industrie seule peut: augrienter | 

le numéraire;'je conviéndrai: qu il peut ärriver | 

cependant: av un: ‘tel: accroissèment: stiviénné 

-dans la somme des métaux eftraits, “qu Al affecté 

dans le : Système’ dé l’argentiles: expressiôns! des. 7 
valeurs.Il ne: ‘faut pasfcroire; toutefois qu’ une 

telle influence dût se proportionner à la mesuré 

de cel ‘accroissement. ; Mais ‘ce point dé discu: 
sion -est purement épisodique à ämon sujet {et il | 

memênerait trop loire it coffit of 

La’ Monétisation! desfmétaux'est'un: privilégé “Er 

des. ‘gouvernèmens; iline!sautait ‘être abusif;  maies. 

Tabus en‘détruit: le profits 'et:l’excès"en'est: ‘fou: ce at 

“jourscorrigépar l'industrié: Quand le numérairé | à si 

surabonde; :le 'commercei démonétise's :orét 

l'argent'ont'une: valeur-ipropré à: chacun d’éux; : 

et une: valeur relative ÿ cellescirramiènles deux * 
valeurs à'lunité;: le frai ;:lx perte: des métaux 

r exportation loinitaine'sans retour; les thésauri: 

sations;'les' prodigalités ‘del Asic;le Iuxe ‘des: 

tructeur ‘des'inbumatiôns: de la Chiné’'où tant:



“Ci 
de précieux métaux vont annuellement se faire 

‘consumer, Fappropriation qui ‘s'en: fait à'une 

foule d'arts dans tous les. pays du monde; font 

que. les accroissemens qui : résultent de lextrac: 

tion des mines: ‘influent . -moins: sur. Fexpression 

des valeurs ;. il est- impossible: de se faire.une 

‘idée. approximative. de, Ja quantité. de Yargent. . 

‘Celle même. du numéraire ne peut s'estimer-par ‘ 

aucune ‘appréciation. Le: numéraire a d’ailleurs 

une foule d’ auxiliaires qui partout le suppléent 

dans: ses fonctions ;- ; ‘les . billets’ des- banques 

| d'escomipte sont; pour Jui ce .que lécriture. est 
pour. la parole; les billets des banques ordinai- 

‘res et les lettres de change opèrent à sa place; 

‘ comme des lingots, pour, les grosses sommes , et 

le billon pour les petites; ces élémens. entrent 

nt :! Lee : dans Ja masse générale du numéraireipour. une 

Dane ‘quantité qu il est impossible de. déterminer. : ei 

“tudépendance u: Par Ja puissance et la généralité de: son action: 

ns de la gent échappe. partout. et: toujours; à l'action 

directe du pouvoir; il appartient à à un système 

dont la:force est, supérieure àla sienne, et'qui 
comprend. et: embrasse Ja: civilisation: tout. en- 

tière.. De. tous. les ressorts que‘ ce Système met | 

incessamment en. ‘jeu, l'argent. est: celui qui as- 

-sure. le: mieux : :V’universelle domination. qu Al 

éxerce sur; tous les ‘systèmes. locaux et partiels 
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ont besoin d’uné éktrêrié Srédéses pour adaptét | 
à leuis- intérêts taux: ‘bésoins de: leurs "peuples 

l'intérvention nécessaire 8 libre” de’ ce ‘gril : 

tion industrielle: qu ils ont la ‘charge dé protéger” . 

"Il est indéperidant de’ eur : puissance ;' mais l 

"est partout ‘dans- la dépendance du travail, “dont 

il recherche ardemmént les: Produits, étä? appel 

de quion est ‘certain: qu il be manque ‘jamais/de’ 
répondré: Le ‘travail'est ? à “béaucoup' d'égards - 

dans la dépeñdance des” gouvérnemer ; et RE | 

un habile‘ usâge ‘de: Tinifliénée? ‘qu ls’ sonte uen 
mésure d "exercer sur lui’c où voit qu ils” pére 

en exercer indirectement une “fort üüle' sur’ le’ 

ministère de Vargent. ris io ’ 

A: Texcép tion des # 1 ‘où unie indôlencëi in- P 
vétérée :früit- ‘du: climiat ; “dün' ‘érguëil sauvage 

ou ‘de mœurs’ ‘depuis loïig-terips arnolliès ins” 

pire: ‘une äversion ‘üniversellé Poür. le* travail 
peter 

partout ‘Tes hommes sentent üne sorté dé bésoin 

instinctif dé miouvément "où nait ün éssol" Hi a. 

bituel” d'activité: qui (né ‘'démätide : qu'une? pré’ 

mière ‘impulsion et’ ‘üne ‘direction éclairée! pour 
ë “ 

LA Soin & va mic et shox 

se dévélopper: DH RCUTA LENS 

“L'esprit! œ association Brôdnit: Fplitie"à 

diréction' qui fcheïche 1é$ capitaix; qui les’ \ 
, 

\ 
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” pelle, qui, lés. attire à elle, par. Ja perspective du 
produit des travaux. dont. “elle, dispose, IL faut 

. aider, ! favoriser. ses, efforts: al faut exciter tons les. 
L esprits : à. la recherche des :connaïissancesutiless 

il faut que,ces recherches se correspondent et se, 
coordonnent ; sil, faut prêter, appui À: ‘toutes. les, 

| entreprises, < éclai airer, encourager toutes les ten- 
tatives;. Quand. la-vérité, -Cest-ärdire. des faits ,. 
sur tous/les Sbjets quise rapportent. aux [Besoins: 
‘aux. intérêts aux, façultés. de l'industrie, seront. 
-connus des. ‘hommes: capables de direction: ne 
mariqueront. pas au. travail ; lest travail .ne,man:, 
qpera, pas à la direction ; ‘et.on: doit être. assuré. 
‘que l'argent: enfin ,P@ manque, jamais. au travail. 

. qui, produit sous les auspices. dune. direction, 
| éclairée. LS 

Perspective 
d'améliora- 
tions finan- 

cières. 

TT UE 4 0 B'ifietiitre 
Lee Sig gne. le plus, (serai de Yabondance de. DE 

l'argent, je, veux, dire, de, çette, abondance : fe, 
conde. que j'ai plus, haut caractérisée est le bas, 

h prix, de son emploi:le : ne,crpis;pas qu'il yaitun 
autre moyen .d obtenir, ce résultat que.la gmulti- 
plication. du, travail bien. dirigé, .et.on ‘vient de 

. voir, comment, li Hnteryention des ; -SOUvernemens’ 

peut y Y.Servir. Quand ils s'aperçoivent . de. heu. 
: reux effet de leurs soins sur cet important objet, 

ils | peuvent, marcher ex désormais, d'un pas. plus. 
ferme. dans. la rois des améliations Épancières: Hu 

: _ “ ; re



199) 
L'argent, qui, lorsqu'il d contrariaient la direction 

ou Ja gendänce, naturelle. de,ses. mener, 

un de leurs (plus econrables à auxiliaires, Le bon 

marché de Ses. :emplois multipliera, les'travaux, 

ranimera foutes les industries ; fécondera. toutes 
5 98. 

Îes + sources, ds la prospérité. publique. et: PAYER 

siadiou 

tionné, dans toutes. les. recettes. de. deurtrésors 

mais il ne faut Lpas qui ‘ils laissent, plus: Jong-temps 

subsister dans leur système financier lesà vices; les 

imperfections que des temps. q embarras; d'i ligno- 

rance ou de, désordreiy;ont introduits :.« et:que 

‘de meilleures circonstances, peuvent. les;aider. à 

_ faire disparaître. Ils doivent d’ abord, Lentre- | 

prendre : avant. tout de, ;paser € d avance une limite 

aux futurs, accroissemens du capital. de la dette: 

jen ai indiqué, îles. raisons, et. les moyens. Il est 

probable qu'on.en, drouyera qui. s seront encore | 

plus. propres à convaincrg que ce que, je.me.suis 

permis, d'écrire. Ensuite 2i ils doivent chercher. à à 

rajeunir, | leur dette ; des. ‘emprunts à des termes 

plusr modérés peuvent justement remplacer ceux 

que la dure nécessité. avait fait.une loi, d'accepter, 7 

Ce ne Peut. être sériensement me & des. financiers
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ont'écrit que l'État: devait être excepté dé cetté- 
loi générale de-toutes les créances: qui permet 
à un débiteur de sé libérer quand il'a là faculté 
de rembourser. Tüi cette exception serait à u plus 
funeste effet sur le'Système général‘ de l'intérêt, 
en ce qu’il éterniserait dans le pays un immensé 
emploi d'argent à un intérêt élevé, qui ferait‘à 
jamais obstacle à la’ baisse que les progrès de 
l'industrie tendraïènt vainement à opérer. À l'ap- 
pui de cette ‘singuliéré"opinion:' Je n'ai‘entendu 
de plausible que’cêtte observation: qui äu fond; 
n’est que spécieuse : L'emprunt ; dit-on; est un 
contrat Synallagmätiqe et où les ‘droits et'les 
charges sont réciproques ; Ie prétéurs ne peu: 
vent'exiger et ‘6btenir ‘le remboursement; : le. 

. gouvérnemént ne peut'donc'éxiger qu'ils le re- 
çoivent.itoit Suosiob SE TATIRCRE 

Il y'a-plus d’uné réponse à faire ‘je me con: 
teñtérai de icellé qui süit et j'espère qu'on'la 

. trouvera plus pérsuasivé que l'objéction. . 
‘Les rentiers ñe ont! pas ‘bréteurs ! chacun. 
d'eux à été achétété d'üné Bortion”d'ers prunt. 
Les véritables prêteürs; ‘qui n'avaient prêté que: 
pour “vendre; «n’ont l'cértainement" jamais eu . l'idée de comprendre‘ au'nombté de leurs droits, : dax le”contrat; celui d'ébliger l'emptuateut au” 
remboürsement: ‘ils'ne: Potivaient mettre aucun 

N
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prix à ce e droit ; ;. et ils savaient bien” du il n au- | 
rait Pas ‘été’ consenti, ls in? ont‘donc'f pas ’eu ce * 
droit, et ils n ñ ont pas pul lé transmettre" o | RSR 
‘Et en süpposant ‘le droit ;” qu'en peut-il" Le 

sultér? C'est que le gouvernement emprunteur 
n'a pas celui dé rembourser isolément à tel ‘et 
tel'rentier, attendu que lé‘ droit d'exigenice de ' 
remboursement n° appartient pas à des individus, 
mais à la : ‘masse’ générale des Feprésentans ‘de 
ceux qui on£ contracté P ‘emprunt. Ainsi le’ gour 
vernement qui a ‘emprunté, ‘lorsqu'il il remboursé 
la totalité de : son n ernprunt, né ie peut tout aû au plus : 

boursemñent ‘ ‘si ‘la demandé ‘ di en: est "faite 
par l'assemblée générale,” et Sans a dé 
tous” ceux” ‘qui. ont’ droit la vente. l'a ny: a, 
certes ; ni ‘émbarras,” ni danger | dela” part: ‘dés . 
gouvernemens à reconnaitre” qu'une telle’ ‘obli- 
gation'est à'leur chargé." osent 

1] ne me reste plus maintenañf; pour ‘ter mer 
cé ‘travail, qu’ à dustifier le: nouveau titre düeÿa ai. 

cru devoir® mettre en ‘téte det non oùvrage: ‘Cettè 

apologié dénner lieu? à “des obseivations q di, ; “par L 

    

WE 
celles qüi brébédent: es sh D | 

Le noi d'Élémens « que: j aid’ abord donné à L'économie 
politique 

mon ouvrage, est en opposition directe AVEC est pas mme 

loiegitenth et
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son. objet. Jai. pensé en. l'écrivant, et je pense 

ES 

: ‘encore que, les principes de. l'économie, politi- 
DO es Débuts at 

que ne reposent que sur, des hypothèses; qu elle 
Si L 

a.besoin d une masse, immense. de faits; que le 
e Dit ai) 

peu. qu' elle, en, d recueilli. est par son, ‘insuff. 
Ji al Latsia 

sance, une source. intarissable de: contradictions 
Li à Diabiiiation à 

: dans les ‘conséquences pratiques qu ‘on; :en tire. 
in ss 

J ai. imputé i a ces, Causes . les. controverses qui ne 

he Ra F5 Etang ol oi 

cesseront. de. diviser Les. économistes | tant que : 
Par dits san 

‘ les faits, et tous, les faits qu'il il est possible « et né- 
fes DR ‘ 2e 

cessaire de recueillir, ne, viendront pas.1 mettre 
furiiite il dotie I e7 

un terme à leurs “querelles; et c'est “dans ce but 

qu ‘en approfondissant mon sujet avec toute l at- : 

tention et la suite dont mon esprit est eapable; 
ie 52.4 

j'ai conçu. l'idée d' un Système 6 de, recherches qui 

m'a ‘semblé, Je. seul. -moyen:c de donner ! à l'écono- 

| mie’ politique, la consistance, Ja .précision et 

Y'étendue qui l lui “rhanquent, € et qui, seules, à mon 
sisi iu ass 

gré, | peuvent ui. mériter, le. rang auquel on a 

1. , 

“prfendilélever. 10 at DILU'Eé gneuntt 

Mon ouvrage. mérite donc aussi. peu | le titre 

° d'é émens, que, “éco gnomie politique. mérite, le 
444 4 

“mieux à, Ja faible Opinion que je me,suis ; faite 

    

de Té tat- actuel de l'économie politique. et à la 

Du plus faible, .opinion; ‘que je, dois me faire, de;mes. 

à AVaUx, suite 10" 112 Jin sn out 

o nom de science; celui que. je. lui. donne > répond |
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‘Je. voudrais pouvoir, changer le nom même 

qu’on a donné à ce genre d'étude, et si j’en ayais 

le crédit, je_lui,rendrais. celui, qu'elle along: 
temps porté et sous lequel. elle a; SDS; éclat. et 

sans bruit; procuré. à,un, pays, voisin. des; ävan: 

tages. incalculables, :dont::toutés les ‘classes. de . 

ses habitans ont jouietjouissent encore, en 1gn0- 

rant peut-être la première.ou du moins, une ‘des 

principales causes auxquelles ils sont redevables 

de ce bienfait. ; :.: 1 ut « AD ent 0 res 

… Le premiernom'que;reçut P stade des moyens L'objet de 
sou étude 

de: faire. servir Jla‘richesse, et: l'industrie ;. bien. mieux indi- 
ué parlenom 

appréciées ‘et bien connues'dans:leurs efféts et d'arithméti- 

dans leurs'causes, à un juste. et utile usage’de. 

la puissance, publique; etle: concours .de':.céttg 

puissance à l’action combinée de toutes les « Caus- 

ses de l'accroissement dela prospérité d’un pays ; 
fut' celui d’arithmétique politique. Ce:nom; par. 

que politi- 

FL que. _ 

  

faitement. ;approprié: au, véritable but.de cette 

étude .;avertissait ceux: qui, avaient le désir dé. _ 

S'y ‘consacrer, que Ce: n ’était pas à: des idées, Ya. 

gues , à des notions, abstraites, ‘à-des définitions 

arbitraires, à des. principes. contestables, : que 

leur intérêt, devait s'attacher, mais à des objets 

matériels, sensibles ;: accessibles , comparables 3 

appréciableset réels;les chiffres: sontdes numéra: 

teurs de;choses effectives. et.de faits fe positifs les.
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calculs servent à les rapprocher, à‘les ‘classer, à 

les coordonner; la Synthèse en forme des géné: 

ralités; l'analyse ; ‘quand’ il en ‘est’ besoin, les 

décompose; et. l'observateur ayant toujours sous 

les' yeux des élémens: de comparaison qui, par 

leurs ‘rapports ; «lui montrent sans cesse le but 

: vers’ lequel il doit tendre, ne s’écarte jamais des: 

seules voies qui peuvent l'y faire arriver; et ne 

s'arrête pas 2 avant d’être. certain: qu Al y: est: par. 

venu. C'est ainsi que ‘toutes les s sciences se ‘sont | 

LA formées ;' et tels sont les résultats certains d'une 

‘ bonne direction: donnée aux s'évudes part une dé- 

nomination bien: choisie." 1: ie sui US 

3 

    

      

Lmete William Pettÿ:! fut le premier en ‘Angleterre’ 
travaux, qui ‘mit'cette science‘en honneur: Le temps’ où 

Vans il vivait était cependant peu favorable aux con- 

nâissances exactes."Toutes les: classes ‘dé la po- 

| pulation étaient agitées’ par un geñré de passion 

qui préocèupe le jugement dés: hommes les plus 

droitset ‘qui: ‘fausse’: toutes” les” idées” ‘en ‘atta- | 

| chant: tous les’ intérêts! “toutes: les. espérances et 

toutes : ‘les: craintes? à ‘des’ opinions : iYaines où | 

loi sque’ Le’ temps: en'a! fait justice, ‘on’ voit: avec 

sur prise que la: connaissance: des'thoses présen- 
séñtes'4 môins- -contribié” à les former: qu ‘une 

Hop’ présomptueuse prévoyance de l'avenir;'et 

.. tel fut ‘en l'effet; dans té teinps de’ discorde le
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caractère des opinions quiégarèrentet divisèrent Cou 

tous les esprits. en Angleterre... Mit H 

“William Petty ne mit pas.alors plus de pru- i 
dence et de soin dans .ses recherches scientifi- Recherches! mal faites; 

ques.que. dans sés' opinions politiques. Il croyait res 

savoir et il publia que l'Angleterre .de . ‘1660, mnt, 

que ? Angleterre de Charles IL, était. compara- Fe 

-tivement le plus. riche et.le plus puissant État 

de l'univers; ue. Ja France de Louis XIV, aux 

plus beaux joursde son régne,n” était que. detrès- 

peu plus étendue que V Angleterre, que les deux : 
populations étaient. à peu près égales, . et. .que 

les supériorités individuelles compensaient sure 
abondamment: en Angleterre la faible. infério- “ 
rité du. nombre de ses “babitans. Il pensait que 
le commerce anglais avait alors trois fois plus 

de valeur que. celui que. Colbert venait de don- 
neràlaF rance ; que jamais la° France n ’attein- 

drait à aucun degré de puissance sur mer; et 
enfin que dans sa popülation maritime ; elle ne 

comptait que quinze mille mmatelots; dont: dix 

mille seulement. étaient. propres au service de 
“mer. | moe !. oo ee crar DR es ! 

Ces opinions: se propagèrent; w rillam Petty 

était un écrivain ‘ingénieux . et: fort accrédité : : 

mais elles ne servirent qù à mieux constater. peu 

de temps après , le besoin qu’on ‘avait. en' An-
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‘gleterré des lumières de: Ja'science dont Villiamn 

Petty recommandait l'étude 'et dont il connäis- 
sait si maliles principes;iles événemens ne tar- 

dèrent’pas'à démentir'ses jugémens, ‘et’ la’ si- 
‘tuation relative des deux pays'se fit'bien ‘mieux 
or ait pos ont A SO Pop 
«connaître par l'épreuve | qu'ils eurent à faire de 

Jeur. puissance réelle! Davenant , qi en ‘a écrit 

‘avec plus d’exactitude, ‘déclare! qu’en‘flattant 

‘ainsi Porgueil national; les fausses ‘notions que 

‘William Petty avait données des forces du pays 
‘avaient produitilé ficheux'effet'de'justifier’; de 
populariser le système. d’indolence: et ‘d'inertie 

‘qui prévalut:pendant’toute la’ durée‘ du règne 
de'Charles' IL. :Et:il'va'jusqu’à lui'imputer d’a- 

“oir'fourni un-motif à'la' détermination qui dé- 

ftachaïle prince: des intérêts de la’triple alliance 
et'à toutes les fausses‘mesures qui ‘signalèrent la 

‘-dérñière' période: de ce règne. #41 52 

> William Petty°n était attaché à aücune‘admi- 

nistration, ‘et ses trecherchesse: restreignirent 

. däns lx sphère bornée des rapports'et des facul- 

tés d'un homme privé: l'administration anglaise 

était d'ailleurs alors peu et mal organisée;- Tin 

” souciance'du: pouvoir” ‘souverain; l’inaction ‘for- 

_céè des’ pouvoirs collatéraux iles désordres ; la 

pénurie; les »expédiens rüineux; pour ‘couvrir. 

les' déficits: de recette, 'et'les abus de: la: dépense,



Gr 
a os ne laissaient rien ‘découvrit de précis, < ‘de céftaih LA 

dans” tout ce qu un” obsérVatéur réfléchi" aurait 
NAS ESS) 

. eu intérét à ‘connaître. “outefois William Petty, 
1e) 

par] la sagäcité d” un esprit pénétrant et curieux, : 

‘par des rapprochémens ingénieux et des cônjec-. 
tif ty. 

tures’ plausibles; sut ‘attacher : à sés calculs ‘an 

attrait” qui propagea ‘de‘son: témps' et’ après, ‘ui 

une étude! que: ‘de plus favorables’ circonstances 

ne tardèrent { pas à réridre féconde ‘en abplicè- . 

tions pratiques et en beaux et utiles résultats. 
{ te: 

‘Les événémens de le guerre, que suspéndit la 

trèvé de Ratisborine; avaient dissipé ] les illusiôns. 

flatieuses que'les' premiers calculs de William 

Petty avaient produites; et ‘dont la vanité natio- 

nale s'était Javidément “nourrie. La France" sY 

était montréé aussi “redoütablé, noï-$eulément 

à VAngletérré mais’ à ‘TÉurôpe : entièré ; que 

l'Angleterré avait parü dépourvue, impuissantè 

et: pauvre; mais ‘dans le cours ‘dé celle @ qui suivit, 

les’ Anglais seutirent le Besoin de’ mieux ‘con: 
voue 

naître et: de : mieux apprécier" tous les moyens 

de puissance ‘dont une nation péut et doit faire 
emploi a au moment du danger: Un gouvérnément - 

énergique ; ; prévoyant’ et'qui avait besoin de 
His 

l'être, s ’attacha pérsévéramiment ‘à rechercher, à 

susciter sur tous lès’ points ; et en toutes choses; 

tous les'éléinèns de force qu ue drinistration 
s 

Véritable 
origine do 
l'économie 
politique,
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Causes de ses active, éclairée et -vigilante pouvait en même 
Progrès temps et Jui faire connaître et mettre habilement 

en œuvre. Cette: époque, est une des ‘plus i ins- 
tructives à. éthdier 3; pour. les. hommes qui 

| attachent du prix aux rechérches de la science 
qu’ on appelait alors ‘arimétique Politique, et 
aux applications ‘qui. peuvent : être faites’ de: $es 

| calculs pour, assurer. et accélérer les Progrès de 
L la richesse des peuples et de. la Phissance de 

leurs gouvernemens, | Loue à 
: Je voudrais en présenter à ici Je. tableau, mais 

il excéderait és. bornes que, je. dois, donner à à 
mon travail. Je renvoie mes jeunes lecteurs : à 
l'ouvrage de Davenant, , quia pour, titre : Dés: 
courses. on the publie revenue. La lecture. seule 
de l'introduction de .cet ouvrage les convain- 

n° ca de toute l'importance que dès lors. -On atta- 
‘chait en Angletérre: aux recherches des faits, à 

des rechèrches Sstéatiques, à des recherches 

ons 

rss 

en même “temps les motifs dec cote importance. 

. Davenant avait,  long-temps .SCryi J'adminis- 
tration du revenu public. Ses utiles et savans 

‘ouvrages. prouvent. ce. qu xl semble qu'on n'ait 
_ jamais. soupçonné äilleurs, que la science qui 
depuis Adam Smith est. connue ‘sous le nom 

_d'é économie politique. est & proprementla science 

  
Î
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des administrations, que c'est elle que ses tra ue % 

vaux doivent servir, et que ce n’est que par elle Dr Li 

qu'elle peut faire des progrès sensibles et réels. 
L'ouvrage.de Davenant est de: 1608. Deux Ébliement 

, Aogleterre ans avant cêtte date, le goux ernementavait PTES- 42 1696, dans 

senti l'utilité de ce genre de: travaux ; il: avait Sri de rés 
fondé. un établissement destiné à recueillir, à ‘sème de 

cbnsigner et à conserver tous Les renseignemens ches, 

de fait dont Davenant dans son ouvrage donne 

une énumératiôn méthodique fort étendue, et - 

cependant encore ‘très-incomplète. Cet établis- 

sement existe encore, 'ét il:n’a cessé qu’un très- 
petit.nombre d'années’ de remplir avec une ex-. - 
trême activité.son importante destination, sous, 

Je nom de-Board of trade. Supprimé seulement ‘- 
en 1783, pour motif d'économie: il fut remis | 

en activité en 1786, époque d’un traité que né- 
gocia et conclut le président même de cet éta-. : 

blissement ; | traité célèbre et qui fit de nouveau : 
sentir au ministère ‘anglais toute l'utilité qu'il 

devait retirer pour la prospérité et l'industrie. 
nationales des lumières que pourraient lui pro-. . 

curer les travaux constans et les recherches as- 

sidues de cette intéressante. institution. * 

Mais ce fut au premier période desa création 

que son importance se fit surtout reconnaître. 

.L administration anglaise ; venait de recevoir de. 
in : \
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Circonstances « nouvèlles: réglés ‘une direction. plus prévôyante 
favorablesa : 

l'exéeutionde ete plus: actives impulsions. Les belles ordon- 
ce système. 

. mânces de; Louis: XIVet les résultats: d” ordre; 

‘q incustrié, et dé richesse. que la France.en avait 

À reeuglis étaient: généralement: connus. sLes 

   5 À ébanionné leur, , patrie pour. s’atticher:à sa dés: 

tinée n'étaient pâs. imbus: deices préjugés qui 

.fontrépousser. toute innovation prise dans limi- 

tation des exemples é étrangers: Ils portèrent d’ ail- 

leur en. Angleterre les, principes deicette sévère 
et minutieusé exactitude, dont la pratique.et les 

habitudes. 8 "étaient perilues, sous les règnes:qui ‘ 

ue avaient succédé à celui. de là grande;Elizabeth: 

‘ -D'unaütre côté. le. commerce  maritime'qui dans 

lés. temps, d’agit tition. s'étend et se développe. par 

les obstacles. qu'il lui faut : sañs; cesse, surmonter, 

etpar les dangers qu'il s 'excite partout à braver, 

ayait progressivement. pris; un ‘grand 'essor : ét 

_lé' système colonial v eñäit de lui oùvrir une car- 

-rière;d’activifé. ét: derichésse où il, convint au 

. nouyéaü goùvernement de lesuiv re: dans le dou- 
ble ‘but, de: seconder ses efforts; et, d'entrer en 

DT ri partage des; fruits que: toutes. des . industries 

:, doivent en recueillir: ADN HE HS Éi 

: Le.premier, soinflu, Board, rate “fat de se 

tracer un. plan : de stravail lquis ‘laps, son objet. ne 
‘ 
24 
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s’arretât à aucun temps, à aucune nature d’objét;.. 
ni à aucun lieu. Son grand:büt fut de se imettre : 
en mesure par une étude constante ‘et des:re: 
cherchés ässidués’, d’éclairer'à laifois et lindué: 
trie et le gouvernement sur-toutes les Voies qu'il : cest 
fallait. suivre: pour: faire prédominer. en ‘toutes «: 

  

choses‘par de bonnes:et: sages directions’ les in? 

térêts de l’industrie nationale et ceux de la: püis-. 

sance publique: Dans cette vue, il dut s’attacher 

à recueillir rpartout et. ‘toujours: , stous les rènè : 

seignemens de fait qui pouvaient ‘détermitiér! à 

marche du. gouvernement daiis l’écünoniie’ dés . 

rapports'de sa: ‘politique ettéfiéüre ét ia, £a: . 

coopérätion: soit: administratives ‘soit législative, | 

à tous les'actes régulateurs ôu: ‘éonciliateurs ‘dès 

droîts et des intérêts souvent opposés del’ indus 
: VE 

  

trie et'de Lx propriété: +:2"4iit5 63 ai 

: Le:Board fut doté: dès. le principe dé: pére" 

gatives fort étendues. La charté de son'établisse- 

ment lui attribua la corréspondancé directe des 

consuls ; des! agens diplomatiques ; des’ gouvére + 

  

neurs; intendänts, ‘administratéurs: et magistrats 

des : colonies.':Ces‘ fonctiôrinäirés réçurent ‘en. | 

même temps ‘des: instructions! qui leur pr éscri- 

virent de’ correspondre avec” Jui dé” épondré 

à:ses: demandes sde lui! ädrésséi lets” vœüx'et 

“leur vuës sut toutes. les: ‘améliorätions désifà blés



        

‘Prérogative | 
‘importante 

du Board of 

Prérogatire / 
plus impor- 

, tante encore. 

trade 

LU, 
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et de faire parvenir: annuellement au dépôt de 
“sesarchives les états de situation de production , 
“di importation, d'exportation, et les mouvemens 
dela population des lieux’ de leur résidence. 
“LL établissement fut de plus autorisé à à recourir 

dans tous les cas de besoin: et. d'utilité à l’assis- 
. tance etaux conseils du procureur.et du solli- 
citeur général , le gouvernement. de ce pays ne 

… pouvant jamais perdre de vue que rien n’y doit 

| être proposé, ni autorisé, que lorsque, après un 
il ‘examen approfondi, on s’est positivement assuré 
: que. le bien qu’où ‘espère et les avantages qu ’on 
. se promet , d’ une. innovation projetée ne ‘sont 
7: pas actuellement, etne dévront jamais être dans 

- l'avenir en désaccord a avec des droits et des inté- 
‘rêts qui sont protégés par la loi: : 

Mais ces attributions ne: sont rien. auprès de 

celle que le. Board : reçut des formes. mêmes de 
son. institution. Les. commissions. données à ses 

membres furent délivrées sous le grand sceau de 
l'État, et dés-lors ils. eurent le droit d’ appeler en 
témoignage sous, la foi du sermeñt les personnes 

Fe. ‘de tout rang et de, toute classe ; dei qui ils pou- 
aient, espérer: d obtenir. d'utiles: ‘informations: 
“par. là, > cet établissement fut également consti- 

: tué. en une sorte de commission magistrale d’'en- 
: quéte, et il I deviat. en a quelque sorte. un a pouvoir 

>
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médiateur entre. l'industrie, la propriété et Le 

pouvoir. Il fut pour le pouvoir.un instrument 

de perquisition, de. vérification: de contrôle; à 

. l’aide duquel il devint facile à “celui-ci de s'é- : 

clairer, autant qu’il est possible à la ‘prudence 

humaine de le faire , sur tous les objets d’inté- 

rêt public sur lesquéls il lui importe d'être in- 
formé à temps et d’être bien informé : ilfut pour ‘ 

Pindustrie . et:la propriété, dans: les: rapports 

qu’elles ont avec ce pouvoir, un organe de leurs 

vœux, de leurs nécessités, des dommages qu ‘elles 

éprouvent, des espérances qu elles forment et 

de l'assistance qu’elles ont besoin de réclamer ; : 

et dans les rapports. respectifs qui peuvent. les 
diviser ou les unir, Parbitre impartial des pré- 

tentions contraires, et le conciliateur des droits 

- et des intérêts opposés. Ci recu ee 

| Ces prévôoyantes dispositions devaient : assurer. 

à l’industrie, à la propriété etau gouvernemént | 

d'Angleterre Pavantage inappréciable. d’une suite. 
non interrompue de recherches et d’ une accu- 

mulation successive de faits recueillis avec soin, ! 

  

    comparés et constatés sur. toutes. sortes’ de ma- “ 

tières commerciales, maritimes, coloniales, agri-" rs 

coles, manufacturières : matériaux. nécèssaires | 

de toute discussion législative. et. adininistrative 

d’un grand. intérêt général... Mit
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Conséquences 
historiques 

d'un système 
de recherches 
persévéram- 

ment 
réalisées. 
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. Ces résultats n ‘ont: manqué ? ni aux adminis- 
trations, ni à la. législature, et la prospérité ac- 
tuelle‘de toutes les industries ‘dé ceipays, et ha . 
concortance des . rapports : qui: ‘eh. font: con’ 

courir.toutes les parties vers len même, but, dépo- 
senten faveurdel’ babileusage que toutes les par- 
ties intéressées ont su en faire. Rien-ne prouve, 

au reste, que ce ne fut pas dans des vués bor-. 
nées que ces dispositions furent conçues, comme 
le. choix: des: hommes, qui les. premiers. du- 
rent‘ -Concourir. à. la, Coopération : “de ces tra- 
vaux; ils furent tous: pris “dans les: classes éle- 

..vées:des plus: grands propriétaires et des pre- 
“miers: fonctionnaires des trois royaumes; et le ; 

génie et le savoir: étant ‘dans les. "opinions: de ce 
péuple placés aür premier: rang des: propriétés 
du pays, on vit siéger au milieu d’eux-Richard 
Best, habile. et savant jurisconsulte ; Grégory 
King, le premier ‘arithméticien politique de ce 
temps, et Loke:: enfin, le plus profond observa- 
-teur.de-tous les temps. CR EE 
4e ferai rémarquer ‘une’ ‘conséquence fort i im- 
portante du choix: qui présida à à cette formation. 
Tous, les. grandks : intérêts ‘politiques et sociaux 

‘der ‘Angleterre, ‘der Écosse é etder Irlande étaient 

‘représentés ‘dans: cés: assemblées: L archevêque 
. de Cantorbery, « en qualité de’ ‘premier dignitaire 

, 

-.#
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de l'égliscanglicane, en faisait partie; et'aujour: : 

d’hui on y.voit siégei l'évèque:de’Londrés: il” 

dut dès:lors être établi en principe: :de gouver- 

nement. qu ‘aucune, innovation : ‘ne ‘devait ! être 

sanctionnée par ‘des’ lois êt des règlemens *d” ue 

tilité publique qu après un''sévère examen de 

tout ce qui: pouvait constater lar légalité, la 

possibilité de son exécution! On: devait ensuite, ; 

après ‘un examen approfondi:, "se ‘bien:':a5: 

surer qu'il n’en résulterait! aucun! ‘dommage. 

_pour les droits antérieurs que ‘chacun des mem: 

bres qui: formaient la réunion favait intérèt: à 

défendre. Aussi ‘quand on $e demande. comment 

il'est arrivé que,' dans Les’ développemens” ‘que 

l'industrie générale a pris dans le cours du siècle 

_ dernier; l'Angleterre a .téujours’ devancé tous 

les :aûtres ‘peuples, : ‘que’: ‘jamais * ‘elle: n’a rien . 

tenté d’incertain que le succès"a touj ours cou- 

ronné ses: plus: hardies' entreprises; qu’: ‘aucune 

‘aütre natiôn n’a mieux su saisir lés occasions et 

mettre à profit les circonstances, niremployer 

de meilleurs moyens pour: arriver. à: son‘but,'je 

crois que :la'réponse $e trouve naturellement : 

dans les habitüdes d’un système méthodique de. 

récherches tel, et: probablèment:meillèur ‘que 

.celüi : qui fait l'objet de ‘mon ouvrage;'et'qui 

peu à: peur ont: insensiblement passé de la pra-
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: tique d'un: grand établissement national, dans 
. la généralité de tous les établissemens d’'indus- 

trie. .C est au reste à cause de: cette analogie du 
butdece c qui: a été fait en Angleterre, et de ce que 
Jai écrit, que j'ai crù devoir m ‘étendre i ici autant 
que je viens de le faire sur cet intéressant sujet. 
«Le système que jai proposé procurerait, par 
suite de temps, une immense collection de faits. 
Celui qui a. été adopté.et suivi en Angleterre 
a mis à la. disposition: de l'administration + an- 

‘ olaise une suite de plus de trois mille volumes 
in-folio de tables de mémoires, de plans, d’en- 

|treprises ,. d’expéditions, . d'établissemens,, .de. 
“projets, enfin, autorisés ; ou . ‘rejetés, exécutés, 
abandonnés ou accomplis sur toutes: ‘sortes. de 
sujets relatifs à l'impôt, à toutes les sortes d'im- 

. pôts; aux charges locales, aux charges générales, 
aux rapports de l'industrie. avec l'autorité, à 
ceux des diverses branches d’ industrie entr'elles, 
àla propriété, à ses rapports avec. l'industrie, 
au Système de l'argent, à la. fabrication. de la 
monnaie, aux changes, aux banques, : au sys- 

. tème colonial, au système offensif et défensif, 
© àla législation des: prises, à celle des canaux; 

des défrichemens, des desséchemens, des voies 
publiques, etc., etc. Et si l’on ajoute à ce trésor, : 
conservé, avec soin, -méthodiquement recueilli,
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et régulièremént arrangé, . :d' utiles et curieuses 

informations, la suite immense des volumineux. 

procès-verbaux d’ enquêtes parlementaires, qui, \ 

-sur un sujet donné d'intérêt’ public, occupent 
‘häbituellement pendant une durée de deux ; ou. 

trois années consécutives le zèle’ éclairé, info 

tigable et désintéressé des commissions qui se 
forment au sein des chambrès législatives dans 

le but déclairer les déterminations qui doivent 
y être [prises, on ne sera plus étonné de voir 
à quelle distance dans la théorie êt la pratique /° 
de tout ce qui tend au perfectionnement et à l'a- 

mélioration des élémens industriels , politiques 
et sociaux de la prospérité intérieure et de:la 

| puissance nationale, ce peuple se trouve aujour- 
: d'hui, et doit rester long-temps en avant de tous. 

les autres peuples. : ' pri po le PUR 

Ce résultat comparatif m'a frappé lon g-temps Y Véritable b 
de ce trava 

avant qu'il fût aussi sensible qu'il l'est, devenu | 

aujourd’hui ; 3 et c’est par suite de mes premières. 
impressions que je mé suis occupé. du travail 
qui fait le sujet de’ cet ouvrage. J'ai peu espéré . 
de sa publication : jen ‘espère: peu encore; "et 

en le reproduisant sous les yeux du public, je 

n'ai positivement. en vue que l'utilité qu’en 

pourront retirer quelques' jeunes gens avides 

de savoir, dont je suis les progrès avec'intérêt, 

\-
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qui ne: peuvent;! Flute de méthode, que fire 
au hasard un incertain: emploi de, leur: temps , 

-. . etrque: jeivois en danger: de ‘perdre, dans des : 
oo travaux sans but et sans régle; tous les avantages 

qu’ ils: peuvent, se :prômettré de: l'heureux ; désir 
et du plus: ‘heureux ‘don: d'observer ;; ainsi. que 

_ ” desisautres’ Précieuses: «<RPosiHons 2 ils .ont 
‘reçues dé, la nature. :: 1! re WE he es 
Cest uniquenientipour. eux: que j'ai. fait: pré- 

Do in. ‘céder cet essai’, élémentaire d’une suite. d’obser- 
nn “. vations: préliminäirés sur.uñ sujet’ qui. occupe 

aujourd’ hui:tous les esprits. Je me suis: fait une 
ue. loi, jde me renfermer, dans une pure. discussion 

| . de,principes, théoriques, ‘m'abstenant. scrupu- 
leusement. de; toute application. aux, questions 
:controyersées dans les pampbhlets, dans les jour- 

. naux et dans les Chambres législatives. Je ne 
oatvtr oi puis. que. conseiller À mes jeunes. lecteurs. de ne Loos 

| s'occuper. des, ‘abjets. de. Ces. controverses .que 
| lorsque. par, position ,ou.. Par, devoir, ils seront 

M + obligésd'y prendre une part : active. Eu général, | 
_- ces sortes de débats Ane sont pas s sans dangers pour 

eux: y. a Peu. d’ opinions, en matière. législative 
ou de'haute, administration. qi, ‘pour étre bien 

et: invariablement, fondées, ne; demandent un 
° grand, fonds d'i instruction: qu'il est difficile qu'ils 

D | jeu eu le temps sk qu sise soientivus. en me: 
ct D . et   

  

n
p
 

a
n
n
 

  

e
e
e
 
T
r
 

ere
 

+



° Fr 123 ). : \ . à 

sure d’ acquérir ," et les faits manquent à: ceux 

même qui les adoptent. avec ‘le plus de connais- 

sance. de. cause." Il entre. donc: -presqu'inévita- ° 

blement, dans la détermination de les soutenir : : 

et de les propager, des considérations étrangères: | 

aux seuls motifs: de: conviction: qui doivent . 

engager un esprit droit à les défendre; ‘la suscep- 
tibilité, la vanité, V'ambition ; Vintérêt, viennent 

trop souvent prendre la place de évidence; l'es- 
prit. s ‘habitué par degrés à moins sentir le besoin 

de cette lumière qui'est:.le. plus: beau dé: tous les 

dons que nous devons à Ja bonté'du'créateur; 

et cette babitude une fois prise, on ne voit plus 

les objets tels. qu ‘ils sont ;. ‘on ne mét point de” 

prix à s’en faire une idée précise et juste; on ne. 

cherche- plus: x:les considérér : successivement 

sous toutes leurs faces; et c'est ainsi que par dés 

notions incomplètes ; ; ‘des jugemens précipités 

et des raisonnemens sans rectitude;: on parvient 

à fausser son esprit, ‘on ‘se prive à jamais volon- 

tairement de Ja:faculté de: bien penser; dé'idis- 

cerner le :bien':du' mal ,"le juste de: l’injuste;: et 

en toutes choses on: ‘choisit au hasard.et les. yeux 

fermés entre l erreur et lavérité.. cui: tend, 

Has nf home nend ei 

:P:5..— Le tableau: de r exploitation dont j'ai 

fait entrer le résultat dans : ‘ma discussion sur la | 

*
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mesure de l'impôt, à la page 32, ne me semblait ‘ D e . : 

e ‘ . . pas devoir faire partie de ce travail. Je crois ce- _…. Pendant devoir le placer ici comme pièce acces- 

t
n
 

     

  

Fa . Æ A :"Difculté et soire d’information... Fo tt. ‘|: importance .; ‘| ie Zn | d'une bonne : : Ce tableau ést le: résumé d’une suite de ré- rédaction dés . mou se. LS , - Ve. if ad  POnses qui correspondait à une sérié. de ques-  Testions CE ou es . 7 tions quej'avais rédigées avec soin. Ces questions 
m'ont procuré toutes : les informations que. je Jose . he : . ‘ ° _… désirais, etje donne ce tableau comme un exem- . ne ei 2 Lu at _ , . . . ple de cé qu’on peut obtenir d’utiles renseigne- 
mens, d'informations’ précises et complètes sur pt eu Une a ; ‘ quelque sujet que ce soit, quand. on ‘prend la 
peine de comprendre dans une suite de ques-. 

‘: tions méditées et rédigées avec intelligence tout 
‘Ce qu'il importe de savoir sur la nature et l’en- 

:. semble:des rapports de l’objet ‘que l'on désire 

  

  
. «dé bien connaître, ‘1! .. . 
L'insertion de. cé: tableau se rapporte : donc. 

! moins au sujet de cette introduction qu'à celui 
: de mon ouvrage même, et je dois dire encore, 
relativement aux questions que. j'ai faites et à 
toutes celles qu’on aura besoin de faire; que ce 

| "genre de travail. :en même temps qu'il est un 
|, des plus importans du système que je propose, 

“ en est de beaucoup le plus difficile. Sur toutes 
Ds . les sortes. de matières qui. doivent être l'objet 
4 it ï des recherches. que je recommande, les ques- 

J
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tions qui. appelléront les informations désirées | 
ne doivent étre faites que par les hommes qui: sur 
ces matières réunissent le plus: de savoir à une : 
plus grande habitude de les. traiter et à une ex- 
périence plus éclairée, e Î Le 

Je nesais que depuis peu de j jours que, sous, 
le gouvernement qui a précédé la restauration ; - 
le projet de-réaliser un système de recherches ; 
tel ou meilleur. que. celui dont j'ai présenté, le: 
projet, avait été tenté, et que des. hommes. fort” 
recommandables par leurs connaissances acqui- 
ses, tels que MM. Leman et Desmarets ; etc, 
avaient ‘été chargés de rédiger une série com-. 
plète de toutes: les questions qui devaient. être- 
adressées aux agens de toutes les administrations, 
dans le but d'obtenir d'eux des informations de. 
fait .sur tous les objets qui sont compris dans 

4 

  

. le tableau que j'ai exposé. et. longiement déve 
loppé dans la seconde partie, de mon ouvrage. : 5e 

Ces deux savans se sont: occupés de: ce: tra: ;: 

vail ; je l’ai dans ce moment sous les yeux; il est. 

loin d’être complet;. il renferme cependant d'i 'im- , 

menses détails et il est. fait dans une très- bonne 

méthode. Je ine fais aucun! doute que tel: qu'il” 

est, s’il:n’eût pas été, dédaigné ou méconnu ; 
comme il paraît. qu'il la; été. -par.ceux qui ‘en. 
avaient ordonné Ja rédaction, et sil avait été réa n
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lisé dans une suite éulitré dé tableaux etd'i ins: 

tructions : ‘correspondantes à : l’objet: ‘du ‘service 

des différenites : agcñces auxquellés ces questions 

| étaient destinées, or n eût'trouvé: dans les pre- 
: mières : informations, des : ‘données: suffisanrtés 

pour perfectionner | par succession de témps ce 
système de recherches ; et que par la'8 sénéralité 

et, la conitinüité de’ cetté'ütile! ‘éorrespondance 
‘ on! rie fût plus: TÔE où “plus tard'parvénui au grand 

‘ résultat qüi:a été Tobjet final dei mor travail. 

IL est vrai. que par le précipitation qu ‘on met- 

| tait alors à à finir touùt cè qu'on avait chtepris, dès 

‘larpremière à année. 6h se'{üt hâté! de rédiger sur 

‘dé düfnées” vagues, doüterisés; ‘incoinplètes, des 

- tabléduix chargés de faits: et: ‘dé chiffrés auxquels 

LL {où eût doniiié: Le’ nor! poripeusde Statistique; 

  
  

| .et' on eût” cru : ‘avoir: “ébténü beaucoup : en rem- 

plçénit lignioäiniee! par ‘dés” erreurs /oh' bar des 

sloûtés. nl est * peir ‘à Fégrétièr que r entreprise de 

dérée; il ést péu': à éirei que où: dÿ révienne, si 

cF ôn ne sait: pa se! côntainére ‘que por ‘avoir la 

-Yéablé Statistique dé ün: ‘pays ‘à l'aide de’ quel- 

"que iéthôde que: cé ‘soit, il faut uncimmensité 

dé‘ ‘faits’ Parfaitement Vérifiés: et que, dix," vingt 

Let liénte añnées ne; isént pis un, tfop! ‘long:i in- 

_téalle de’ térips Héur «complèter ka suite: non 
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interrompue des! observations du un Si: grañd et 
si importantitravail exige! ; s NB re 

Celui des auteurs dé l'6 Guyrage que je viens de ot ie 
citer n’a: pas: suivi sa’ destination: s'il paraît: n’a | 

voir été imprinré que: par épréutés, ‘et’ elles'ont 

_probablement'été dispersées à ou’ perdues. Là ci- 
tation. ‘que Je: vais faire desitrois pages’ qui. for: 

ment l’avertissemént fera connaître la méthode | 
que ces savans’ont suivie! elle pourra sugg érer 
l'idée d’en‘chercher une’: qu éoit;:sil' se: péuts | 
ou plus facile à à suivre ou plüs coiiplète et plis D 
“étendue. : rare 

  

Fest ri ci ts ‘4 hype pt 

Il paraît cürivenablé ; dvant: ‘d’ etitéei” das ‘Premier ess 
les détails des chapitres qui coifiposerit 6 cé plan 1 ème ke 

* : recherches, 
de donrier uñe idée générale de là’ fiarche" qu’ on 
a suiviei pour la‘ distribution des: Hiatières(i' ét. 
surtout -de ‘faire: connaitre lés motifs : ‘aw onia . 
eus pour le préférer X tout: aütrés Cette iärche 

paraît se conformer d’autarit mieux à l énielaine” | 
ment des matières, qu'il ést facile de s'apercé 

voir: qu'on:a toujours voulu passer du général - 
au spécial, dü simple au composé; et dés caisES 
aux"eéflets;i deitelle sorte:que la éonnaissance 

de la méthode’ peut suffire'pour trouver} dat 
- le: Lorps de. l'ouvrage; quelque matière que ce 

soit, sans avoir: besoin ‘de consulter uné! table: 
alphabétique... ? Le tu pt LT ri spi LU 

« Ainsi’ s'le'premier chapitre! coinpreñd toüte 

"a
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Ja. géographie. physique; on y. traite d’abord de 
Pair, ensuite de la. terre ; des. montagnes, . des 

. vallées ; dés côtes, puis. des eaux, ensuite des 

‘ productions. spontanées dans leur état brut, en 

commençant par le règne minéral et la géologie; 

en: passant ensuite aux. végétaux. indigènes ; 

parmi lesquels on n indique qué ceux. qui sont 

vraiment . remarquables , > soit : par. leur: abon- 

dance, .soit par. leur utilité, soit enfin comme 

… particuliers au département, et terminant enfin . 

Par les animaux non. domestiques, ‘sur lesquels 

-on se renferme dans les: mêmes bornes. Le règne 

ou animal. conduit à parler, ç de l'homme, mais dcps 

un chapitre séparé. qui-est le second. 
:& Là r ‘homme est considéré é d’abord Dhysiqué. 

ment; On: traite du nombre: des individus, de. 

_ leur, tempérament, de’ leurs maladies, etc. Il 

est considéré ensuite moralement ; on fait con- 

/ naître ses mœurs ; son ge, ses dispositions 

naturellés. 1; Le riad 
4 NOTES + se. Éras 

‘ Î - 

EC Le. troisième chapitre est, à proprement 

parler, une. suite du. second; on Y. voit l'homme 

“dans l’état de société; On y: retrace, rapidement ‘ 

les différens. événémens. qui: ont; influé: sur sa 

| ; condition comme citoyen, et. après avoir décrit 

‘en peu de mots lés modes d’ administration aux- 

quels il a été soumis, On, traite plus, en. détail de. 

a “celui - qui le régit à à présent, en. partageant ce 
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sujet en autant: de sections qu'il:ÿ à de branches 
principäles dans! l'administration j savoir ::l’ad- 
ministrafion: proprement dite, l’état: ecclésias- 
tique, l'autorité militaire; l'instruction publique, | 
les établissèmens de‘bienfaisance; l’ordre judi: . 
ciaire et les divérses parties dela finarice. L objet 
de ce troisième chapitre; -quelon'ävait d’abord 
“désigné sous la: dénominätion ; peu précise d'état 
des.citoÿens, à paru: mieux! caractérisé par celle 
d’Aistoire ‘e: admiristrätion: l'a semblé: que la 
division 'du territoire du. département en arron- 
dissemens, en cantons et méme en communes, & 
étäntun produit des lois; c'était $eulemert dans . 
ce chapitre qu’il convenait de la placer, ‘afin de 
bien séparer de: ce qui est le produit r nécessaire- 
ment variable ‘des institutions: humaines, c ce qui 
est invariable comme. la nature. Ce troisième 
chapitre a donc essentiéllemert Pour objet la 
géographie, politiqué.... #3... ui. 

« La : géographie industielle. fit V objet du. 
quâtrième et du'cinquième chapitre. L'un: traite | 

‘de l’industrie ägricole, autre de l'industrie ma- 
nufacturière. et du. comnierce. On parle, dans le . 
quatrième, de. la: distribution. deila . propriété, ; 
ce qui le lie étroitement avec le’ précédent: 'de 
de la composition des domaines, de:la nature du ° 
sol, -des végétaux : cultivés; et à cette. occasion 

U
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on donne :la division du territoire par espèces 

de: culture. :On traite’ aussi dans ce chapitre, 

des animaux dômestiques, en ayant égard à à leur 

nombre, à leurs usages et à leur traitement en 

santé ou en. maladie. On s'occupe des diverses 

sortes de chasses ou de pêches, des’ soins qu'exi- 

. gent les abeilles, les vers à soie, etc; on décrit 
les constructions’ rurales et les instrumens ara-’ 

toires; on fait connaître les conditions des baux; 

enfin on donne l évaluation des produits nets de 

- l'agriculture, en. faisant: la balance de la valeur 

des produits bruts et du montant des dépenses. - 

‘La: police rurale forme une section particulière : 

de ce ‘chapitre. : ; : CR ie ob et 

,€ Dans le cinquième, on indique la quantité 

. et Ja: valeur des ‘productions du sol qu exige la 

| consommation intérieure ; ‘et ce qui est employé 

pour] les manufacturés du département ; on dé- 

ecrit ces manufactures , en.les divisant suivant le 

règne auquel: appärtiennent les: matières qu elles 

mettent en œuvre; ‘ét traitant d’abord des mines 

  et des carrièrés ; puis dés. fourneaux, des forges, 
et: “après ;- ‘de : lemploi: des matières minérales 

. extraites ou ‘importées ; ‘ensuite on: s occupe des 

filätures, des fabriques d’étoffes;, ‘des corderies , 

des] ipapetéries, des’ tanneriés ;:des soieries et de 

“toutes les fabriques : qui? mettent: en ‘œuvre les 
” 

2 ; e 
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matières animales ou végétales ; on en calcule le 

produit brut et net,'et l’on indique le nombre 

d'hommes qu "elles emploient. On passe ensuite. 

au commerce proprement dit, on expose les. 

moyens par lesquels il débarrasse léidépärté- 
ment des productions surabondantes de son sol 

et de son industrie, ‘et comment il remédie aux : 

défauts dé ces deux parties s’il y à un commèrce . 

de spéculation, d’entrepôt ou d’expédition in- 
dépendant du commerce: nécessaire, on le dé- 
crit. Enfiri'on parle. de ce qui a’été fait où ins- 

titué pour faciliter lé commerce, notamment dés 

canaux, des ports, des: routes, des banques, des 
poids et mesures des marchés; fete. ilot: 

‘« Cet énchaînerent: ‘de: matières paraît a avoir. 

des avantages réels ;'et il serait à désirer que l'on 

s'en écartât le moins possible ; si.ce n’est cepen- 

dant pour rapprocher : encore plus certains dé- 

tails des sous-divisions auxquelles ils appartien- 

nent naturellement, et surtout en ne perdant 

pas de vue la distribution générale en géogra- 

phie physique, politique et industrielle, dont 

le principe essentiel est de décrire. d’abord le 

pays comme s'il était inbhabité, de faire con- 

naître ensuite ses habitans, puis la manière dont 

ils sont gouvernés, et enfin les travaux auxquels 

sut 

+
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ils-se livrent:ou. céux que: le. gouvernement a 

. faits pour: faciliter: leurs æelations. pris! sisi 

“Tableau d'une ‘/! Jereviens au‘tableaude l exploitation, que) ai 

on ae cité: Je l'insère i ici tel que je le dois à l’obligeance 

| se. dé Thâbile agronone qui br. bien. voulu:me, le 
_ communiquer:,.Je le, erairsüivre, de ‘quelques 

‘ observations qui. termineront cette introduction. 

557 aiannoncé qu. le isy stème au assolement de 

cetteréxploitation:comprenaît vingt:années, et 
que $ur:soni étendue; de quatre; cents arpens, 

: “neüf différentes, cultures se succédaient dans des 

séries, d' années, qui'.étaient! idéterminées, par] Je 
système de :l’assolement et’ sur des, «portions « de 

* territoire dont la mésure y. était augsi déterminée. 

|“Lertableau de, l'exploitation, se compose; ainsi 

_ sd'üne; table. d’assolement et.de neuf. tables de 
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“relativement } à ee tableau, on ‘voit ici ‘un: pro- 

‘duit brüt de 84,000 francs , dont la’ répartition 
Re non cn LARGEUR 
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|Dépense de l'engrais ; : dans laquelle sé trouve Ent euD 

ï, la portion qui paie le travail des ouvriers. tt p- eg 

ee ‘14 o600, 
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employés à a ce service. . . . 5 Le 
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! Dernières 

\ Observations 

: sur le fer. 

.et Ja rente, 

  

mage, l'impôt . 

D Ge) 
servations. îlo sur lebénéfice du fermier 2° sur 
li mpôt, 3 sur Ja rente. 

ha portion qui revient dans la première va. 
Jeur' des’ «produits directs de: la “culture ;: mais 

lieux à l'aide d’une : industrie à accessoire, ‘4 un n fa. ti 

| .cile exercice et d'un produit certain. Ainsi, au 
lieu de vendre la’ paille, le foin; les tiges des 

ou petités. céréales ; etc; ‘on es ‘émploie à à nourrir 
le bétail. Au lieu de porter au marché les pois, ne .yesce, on les destine à à r entretien de la basse- SÉONSC TEE Te cour et du Pigeonnier. Ainsi Ja yacherie, Ja ber- Enr FO BU R Be LOTO hs ET | serie, l'édugation d des poulains. les poules, es VA CE CCO À fn œufs, ‘les pigeons, etc., Aéviennent autant ‘de 
causes de révenu, qu on ne peut faire entrer 
commè. élémens dans le calculs une,exploita- 
tion: qui est proposée: comme exémple”pärce que CL 

Orge la mesuré dés avances du’ câpial ch des x produits 
vÉE î SHC dépend des Ê facultés. du. goûtet de 1 l'aptitude de 

celui quiaj oute cés divetsésiindustries à à célle de 

tro rsss 

. l'exploitation: agricole: sers 09 6 88 reokjuis 
. Dans, le tableau c que j'ai sous les yeux, la va- 

cherie, la bergerie et la basse- cour y. tiennent th 
tune pläce: très-étendiie" et y pit ésénitent des'p pro-



(C141) | 
duits fort avantageux. Je n’en tire qu un moyen 
de compensation pour] omission: que j'ai. faite, 
dans la discussion, qui. précède, de l'intérét du 
capital dont le fermier a dù faire les âvances au 
moment où il s est chargé de l'exploitation, 
Cette. compensation: est à un, haut degré: sur- 
abondante. … ,..: Brit leu lt ë Ne | 

° 2° Mais ces nouvelles valeurs ‘doivent être 
‘prises en grande. considération, dans le calcul d de | 
la portion qui revient au fisc, dans la valeur des 
produits. de Ja, culture et dans usage. qu. est. 

“fait sur! les lieux de. ces, mêmes : produits: ilya 

lun nouvéau mouvement de capitaux; Ja me- 

sure de ces capitaux est, comme je Pai dit, in- 

déterminée ; il se pourrait: qu'on l'élevät à àune 
valeur égale:à celle même des. capitaux qui ser-. 

vent aux avances de la: culture du sol... .:::, 

J'ai déjà fait remarquer qu'au ‘produit de Ti im 

pôt direct tqui dans le tableau. est porté, à 000 

sur la consommation de 104,000 francs, mon- 

tant des. produits dont la valeur s'était répartie 

entre le propriétaire, le fermier et les : agens sa 

lariés de l'exploitation; il convient encore d'y 

joindre le. produit de.ce même impôt indirect 

sur les mouvemens du nouveau capital « dont Je 

viens: d'indiquer. l'emploi. Qu'e on. 1: juge par ces 
. s
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NS 

: | simplés indications de l'intérêt que les : gouver- 

: nemens ont à favoriser les bonnes exploitations, 

et de quelle importancé € est pour leur trésor tout 

ce qui ‘tend à l'amélioration des travaux ‘de la- 

| griculture. LRU Fo 

, J'en marquerai un dernier: ‘exemple dans: ce : 

- tableau : le bénéfice du fermier. :m'est que de 

. 36 francs sur chaque arpent cultivé en produit 

de pommes de. terre; mais si à cette ‘culture il 

jointla facile industrie d’uné féculérie, ‘qui né 

demande que le travail de râper ‘le fruit et de 
séparer la fécule du ‘parenchyme et de la ‘partie 

“extractive par de simples immersions dans des 

baquèts pleinsd" eau, le produit s ’élèvera de 35fr. 
à une moyenne entre: ‘300 à 900 francs: Et si 

| Yon faisait suivre ce travail de celui d'une distil- - 

ce Jerie, jignore. quel serait précisément l'accrois- 

sement du bénéfice: du: fermier. ‘Mais ‘on: m'a 

“montré que par les droits que l'état perçoit sur 

‘la fabrication des eaux-de-vie} les soixante. ar- 

pens que le ferinier; à à qui jé dois toutes ces no- 

: tions. agricoles, léxploite en culture de pommes” 

: de terre räpporteraient plus de 36, 000 frants 

5 aü ! trésor, en sus des ses jprélèvemens ordinaires. 
Bert 

“vaïions sur rlar rente: Oh St Le HétEir {rs eo 

x



(48). 
parmi les économistes. Adam Smith. a pensé: 
qu'elle entrait comme un des composans ‘dans 
la valeur échangeable | des produits; et la plu- 
part des. économistes qui l'ont suivi ont: sou- 
tenu uneopinion contraire. Sur ce pointon. peut _ 
faire une remarque : parmi les nombreux dis= 
ciples d'Adam Smith, il en est un: ‘très-grand 
nombre’ qui ont semblé. croire que relever une 

faire un pas à, la science dont il a été un des 

reur, et la. science n'a rien. gagné à un tel 
échange. T'observerai encore que la différence 
des opinions sur toute sorte de sujets contro- 
versés, n’est, le plus souvent , qu'une différence 
de: définition, et ce genre de différence est sur- 

erreur dans les ouvrages du maître, c "était faire 

plus heureux promoteurs. Mais une érreur a 
* fort bien : pu être remplacée par une autre er- 

tout très-fréquent dans : ceux qui appartiennent" 
à la discussion d’une science peu. avancée. 

Dans le sujet que) ’examine, il i importe avant 
tout de s'entendre. La rente aurait une mesure : 
tout-à-fait arbitraire de la part du propriétaire > 
s'il n'y avait ‘dans le pays qu'une. propriété, un. 

“ 

fermier : et lui; celui-ci. méttrait én balance. le 

prix du' travail de la culture et la: valeur des 

produits, etsur Le bénéfice qui en reviendrait,



        

ci ferait, telle ui qui. li, conviéndrait'a fau fer- 

mier, ‘in. st mir _    ii Ti fui fic 5) so titi 1. ee 

Mais il, n *enjést;pas, ainsi; lé Ya : dans: tout 

‘pays un. mombré considérable:de. propiiétaires, 

‘ _de. propriétés et de: fermiers; la, mesure: de. la. 

  

rente exigée ou, offerte doitg donc. se trouver dans: * 

cüûn accord, et dans la: moyenne de toutes les con- | | 

cur rence; ; mais ici: le travail. de: la recherche de 

… cette ‘mesure, sé: complique ; de: -deuxi grandes 

h causes, d'inégalité;, la première est. celle. de la 

D fécondité plus é Gu:moins grande du sol, et la se-. . 

|conde:de Ja; faculté ;plus ou moins, productive 

du travail: ‘de: T'exploitation; car. -Jéstravail est 

‘une cause de fécondité comme le sol lui- -même, . 

et un bon travail. est. beeonp plus productif. 

.qu un mauvais travail... eat pate 

"il Y: a, ou du moins äl peut y avoir une rente : 

“partout, où : un surplus de produit : ressort de }a 

‘ balance. entre les:prix, des travaux et la valeur 

‘des produits, Qüelque: minime que soit la valeur | 

 dece surplus , il peut, être partagé entre un pro-: 

_prétaire et un. fermier 3.et si ce surplus. n 'exis- : 

tait pas; la culture devrait être abandonnée; car : 

le défaut absoi. d épargne est une cause néces- 

‘ sairement déstructive de la propriété, ‘La mesure 

: ide toutés. les, rentes: «doit donc être. diverse 
ve. 
Ne 
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OCR 
comme la féconilité dé tous lès d1S"ét la faculté C7 
| productiveide ? “tôutes/'les exploitations ,"cétte 
mesure: n’est : pis arbitraire, ' mais elle’ i ne : peut 
être ni constante fi uniforiné: Les Bonnes terres 

. peuvent: être détériorées’} par ñine räuvaise ex- . 
. ploitation ;: et lès bônneé rékploitations péuvent . 
améliorer: les'térres' les plus”stérilest Un fort … | 

” habile: ‘éconéiiste a établi! dans la Bibliothèque a 
LE ‘de Genève ‘que’ ‘la rente dés boïres terres mé 

. tait que la différence: qui‘existe entre ‘leurs! fa. 
‘cultés: produétives!: ét ‘cèllés des’ moins bontés a 
terres |: que: la rente! dé celles ci “ était que, Ja 

._ même différénce: entré ellés' etles'n mauvaises, et ne 
: que; s'ilrn’yr avait: dans'üi päÿs que des ter est 

| égiléméht bonnes fil(n'ÿ: aufait pas” de rente} ” 
"Je:crois que! cet: Shbénibts. “écrivain ‘ “nv a' pa L 

‘ténu'assezt der tornpté ‘dét. Ja diféréncé as ex”: 
“ploitations. Dans. un pays où les: facultés pro. . 
ductives du sol séraient partout égales la diffé- -: 
-rence des exploitations, y porterait bientôt l'iné- 
vitable principe ‘d'inégalité qui ne leur serait 

- pas venu de la nature. Le. plus bel attribut de 
| l'espèce humaine, ‘est une aptitude de. perfecti- _ 

bilité' dont la Providence ä doté notre intelli- LT 
-gence, et qui, par. P empire que nous -Pouvons” 

  

Eu PENTS 5 ê. exér CR SUE r-notre Volonté; nous porte sans cesse : ï | 
LL are voiés de ri imitation, our aller lus” si 1. tr des on, our lp “…e, 
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de s C6. 5. EE 
loin; ounous éleverplus haut, que nos exemples. 

| De là un ‘principe de diversité dans tons: nos 
- "actes, et d’inégalité dans le résultat de toutes nos : 

FE œuvres. Il ne peut avoir : deux “xplotations 

F$ _ “sont nülle part. parfiiteinent! égaux: Dès: Ier 5 

: ‘ 

  
di: . . ° . re roro 

dans la manière même dont lesavant ‘économiste : | 

” de Genève envisage la rente, la différence ‘däns, 

“les exploitations, étant une nécessité, il : y. ts 

nécessairement. partout et. toujours une. rente. 

“Mais j je crois que son véritable principe est dis : 
“le rapport du produit et delà dépense, de l'ex: 

+ ploitation, ;et il me semble incontestable; comme: 
.le pense également l'économiste recommandable : 

que j'ai cité, que, : conformément. à: l'opinion | 
d'Adam. Smith, . elle. “doit 1. ‘entrer. pour. -une : 

moyenne, dans: lapréciation de. la valeur.de : 
tous, les produits du travail... ei ptet L 
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